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changement mensuel. Adresses professionnelles
n'excédant pas & lignes, $10 pour l'année, $6 pour
simols et $2 pour un revois.
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gnée d'un ordre mentionnant le nombre d’inser-
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0-0-———

Le Dr. J. EMERY COLERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgilo de Montréal,
Université Victoria) est parvenu, par de nouvelies compositions médecinales, À obtenir les résultails

fe plus entisfuisunts, dans tn grand nombre de maladies. Boilleité par les persomnes qui avaient

éprouvé les heureuxeffets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consentl À en surveiller In préparation en

quantité suffisante pour faire participer le publie dausles bienfaits de ces préparations éprouvées et

approuvées.
La valeur de cer remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux

reduits pharmaceutiques, Ces pré rations ont été soumises à l'exumen des Professeurs «del à

Paculté de Médecine de l'Université Victorin, à Montréal, tous anclens médecins pratiquants et atta-

chés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a élô employéo a

l’Hôtel-Dieu et à l’Astle de la Providence depuis un grand nombre d'années et à produi les moslieurs

effets.
. K'Elexir Tonique du Lr. Coderre, à pour base la Liq. 1od. Quinine Iodurée est emp.oyé

aves un oimsucecs dans YAnemie (appauvrissement du sang), la Chlorose (pales couleurs) la Leu-

corrbée (flueurs blanches), la Menstruation Difficile, len Aflections Scrofmleuscs, les Mala les de la

Penu, Dartres, etc, les Pertes Séminales Involoutaires, dans la Consomption, contre la Diarrhée et

es transpirations, etc., etc. Dr. Cod + employé os d tes Catarrt

. 1 Expectorant du Dr. Coderre es ré AVOC succès dans les Catarrhes Pu

mersires-lesBrogehites, la Coquelucbe, le Croup, le Rhumeet dans les cas de Consormption, ete.

3o. ; fants du Dr, Coderre est, do toutes les préparations en usage, celle qui

proiisira les, Snbarseat, Jans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitlon douloureuse, Insom-
, Coqueluche, etc, etc

Aleeramtions ont l'avantage d'être agréables nu goût,

“En vente chez les principaux pharmaciens.
.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue St. Pani, Montréal.

Profession médicale peut ovtentr du Dr. Coderre toute Information sur la composition de ceg

Remêdes auNo. conte duPalais (ci-devaut Rue Lugauchetière}) Montréal.

21 murs. an-111—aa-heb-19,

 

403-WESTERN HOUSE-<4O03
403, Rue St. Joseph.

 

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BUN MARUHÉ! A BON MARCHÉ!! A BON MARCHE!

Nouvelles étofjes à Robes, lustrées et Alpacas.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHÉ!!!

Bonneterie, Gants, Fleurs ct Planes.
A BON MARCHE! A BON MARCHE! A BON MARCHE!!!

Chemives, Faux-cols, Echarpes, Cravales et Tweeds.
A BON MARCHE! A BON MARCHE! A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THCMAS BRADY,
AAEAPE--BERWTIGT BEM, «wlCPOsWSPERCDS

18 Janvier. aa-int-53

WOODS & CIE),

273, RUE NOTRE-DAME, 273.

CHEUSSURES, CHAUSSURES, CHAUSSURES,
CI-DEVANT

MM. J. & T. BELL,

Anglaises, Françaises et Américaines.

 
L'ASSORTIMENT CONSIDÉRADLE

DK

MARCHANDISES JUTITANGEFeis

COMMANDERS PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
contremundées & cause do lem Banqueroute sont arrivées dans le l’ort ot seront rAçites A Ja

in de cette semalua.

“7 mai 1871

Annonces Diverses, LL AS
1 .

an-756

 

BREVETS D'INVENTIOES, 106 AteliersHoyaux de 708

vapeur.
Le Soussigné ayant établi au Siége du Gouver- Rue

nernen:t, à Utt&wa, une Agence pour l'Obtention | Craig

de Brevets d'Invention, l’enregistremenl de
Marques de Commerce et de Bols, Dessinade Fa- |

brique, Droit d’Auteur, ete, an Canada et aux:

Etats-Unis, (où les Cuuadiens peuvent matnte-

nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que

lus Arvéricains), espère, en sn quallté de seul

Agent Canadiens-Françuais, obtenir l’encourage-

meut de 608 compatriotes, Su position et sesrela- |

tous avec les mellleurs Agents de Washington, | p, Noustelgnions à un prix raisonnable, les plèces
lul permettent d'offrir de grands avantages À Ses | entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
clients.—Lois des Erevets, ete, ef Uiretlaires  qumas, ! > ’ ,

fourries gratuitement.—Plusieurs 1%rovets im por-

tants & vendre.

Rue
Cralg

 
 C'est la piace où l’on teint les habits de velours

pour dames, les Jaquettes en drum, les cloques de

sole et toute harde. L'on Ote aussi les taches sur

la #0le, nettoie ct teint les plumes.

Les gants de kid que nous nettoyont, rortent.de

nos mutlus avec leur formie et leur preprifté pri-

mitives.

 

 

Nous exécuterons promptement tout ordro ve-

| nant la cam .
°F, GL COURBOLLES, : de tn campagne . .

Dawe. | MERSEBACH ET CIE,
Hak--an--2 BUREAU: 706 Rue Cralis, près la SalleSt, l’atrice,

_ ATELIERS: 203}, Ruelle des "fortifications.

N. B. Les échantitions de M. MERSBAUIL ont

obtenules premiers prix À l’exlilbitton de l’on l’an

dernier. (Nous n'avons rien à falre avec le Domi-
nion.)

 
26 nov. 1876,  

 

PHARNAGIEROYAL DE L'OUEST,
Les sonssignés ayant augmenté ki grandeur de

leur bâtisses, informentJeurs pratiques et-le com-

mercæ en général, qu’ils ont l'intention de faire à

l’avenir le Commerce en Gros. 1ls sollicitent la

contiuation du patronage dont on les a honorés

el sont convalneus que tous les eflets nucheté
d'eux donneront une entière satisfaction. Ils ven-

dent a des prix qui défilent tout compét‘tlon.

MUNRO & JACKSON,
161, Rue McGill, Montréal.

22 mars 114.

A. XT.» TERE.
Au Numéro 261, Rue Ste, Catherine, TROIS

CHAMBRES bien nérées, suront louées eusomble
Ou séparément. Loyer très-réduit

S'adresser sur es lieux.

29 mai no-167

I’. S.—M. & J. salsissent cette occasion pourof-

Irir À leurs amis et pratiquer, leurs meilicurs re-

merciments pour leur support et leur encourage-

ment.
25 nvril 1871. na

  

   

 
  

 

Les Médicaments du Jour sont,
 

A compterde celte date, Jusqu'à avis contraire,
les Trains laisseront TURONTU aux houres sul-

LE LE vantes :
Traln Express ar hemes A Ma pour Hamllton,

; x x : ~ ste. Catherine, Suspension Bridge,

REMEDE REMEDE | Buffalo, Ieehtran, Guelph, Pa-
* vis, Ingersoll, London, Sarnia, De-

DU DU troit, Chicago et les stations inter-
=médinires.

“ a 11.45 hrs. A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buflalo, Rochester, Albany, New-
York, Bostonet les stations Inter-
médiaires,

Pere Bruno Ÿ) ‘Pere Bruno °
Qul est un ANTI-DOULEUR unlverselet 1a PA i*
NACEE DES INDIKENS qui surpasso en activit ” « À mil, rour Hamilton,Part In.

1 1 SP. 3. i: erso. London, troit, Chicago,outes les SALSEPAREILLES en usage. Milwaukee, Salt Lake City, ut

En vente chez tous les Pharmaciens et spécial - Francisco, etc.

Train Omulbus A 4 heures P.M. sur toutes lesment chez les propriétaires
Mtations À l’Estet POuest sur la

PICAULT & FILS, Sasfphrtome pour Londres et
ue e

: . . « P 1gersot Fret à 5heures 30 minutes du

Pharmaciens Chimistes, RE
75, Rue Notre-Dame

soir, rencontre A Hamilton I'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

Coin de In Rue Bonsecours,
MONTRÉAL.

CONSULTATIONS: Gratuites,

l6mai. - LFpR-sA-156,

 
LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur Express Est. Atlantique, et
Express het Pacifique. CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du'avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buflalo et tous les endroits À l’Fst_ et à Dé-

! ; troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-

(IMENT IB BADDELEY tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-

! ’ watikee pour tous les endroits À l’Ouest, ainsi que

les Btenmers pour Cleveland, Saudusky, Lac Su-

prieur et Tiviere St. Clair; etn Toronto avec le
Brand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et

TOuest sur Ia vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ote.

Ww. K. MUIR, Buriutendant Général.

Burean principal, }
Hamilton,

2 avril 1870. 201

ENSEIGNE

 

Fabriqué à l’Isle d'Orleans, près
Quebec.

CIMENT HYDRAULIQUE de PREMIERE
"CLASSE, généralement employé à la Pointe
Lévis, et sur les différentes sections du Chemin
de For Intercolonial, et pour différents autres

travaux considérables,
On donne une attention spécialo À toutes les

commandes qui sont ndreossées à
H. F. BELLEW, Administrateur,

 

Québec. DU
JAMES H. MICHAUD, - -

‘sense,

|

CADENAS D'OR.
7 Inin em-184 —

Le igné est AGENT pour

ETABLIEN 1349.
D. HARMER,

HAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Bon Marché.

No; 143, Rue St. Laurent.
“4 mat 1871, an-147

Le Fer combiné à Gnuffrer ot À Repassers

La Cafotière Mocha, À Vapeur,

Le célèbre Sapollo pour Nettoyer et Pollr,

Le Poèle passage “American Base Bur-

ner,”le plus parfait Poële dans le marché,

L. J. A: SURVEYER,
524,RUE CRAIG.
8avril 1871 sa-124 

« !CY ee
SAnsarances, \ 

(

WSSUREZ-YOUR

les Accidents

Dans In célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

 

$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN., émit sa première Pollce d’As-

uranca contre les necidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avait payé le montant d'au-deld de

DOUZEMILLE POLICES,
tantsur Ia vie que contre les accidents, aux di-

verses successions des personnes assurées. C’est

done au-deld de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont £16 alnst payées, ces ussurances ainsi oflec-

tuées varlaient de $5 a $10,000 chacune, de sorte

que la compagnie A payé dans ce court espace do

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant six ans. .

BUREAU A MONTREAL!

241 RUE ST. JACQUFS.

THOS, E. FOSTER,
Agent Général,

Nov, 16, 1870 an—8

 

Charbon a Vendre!
Lehigh, Pittsonet Lackawana.
Les excellentes qualités de Charbon ci-dessus

nommdces ont Été reçues directement des premie-

res compagnies de ruine de Hauille, aux Etats-

Unis.

Vente à I3Zon sinrché.
Expédition Promple.

S'adrersel nL

 

¥. FOURVILLE,
Qua

JOEL LEDUC,
oud i _

3. A. DENIS,
QUAI BONSECOURS.

am-14330 juin.

Meilleure Médecine
LU PRINTEMPS.

 
Lo COUPOS3A de SPENCER pour purifier le

Sang, Où LA SALSEPAREILLE, pour la guérison

de toutes maladies provenant de l'impureté du

BANE.
Bouteilles d’unc chopine, 51 cents; d'une piute

$1.00,
Préparé et vendu par

RICEMOND SPENCER,
Chimirte,

Coin des Rues Mæilli ot Notre-Dame.
aa-}f

WAL REID ET CIE,
Les propriétiures de la Papeterie do Lorette

offrent en vents un assortiment considérable de

No BARN ;PAPIERS D2 MANILLE,
BRUNS, THES, A KMBALLAGE, A TOITURE,

ete, à des conditions et prix fuciles.

ARGENT COMPTANT donné pour toutes espè
ces de ivatériel propre à la fabrication du papier-

AINSI

Que pour FÉRRAILLE, VIEUX CUIVRE,
ETC, ETC,

le Mul,

 

22 juin 1S71 na-cfns-14

CEARBOI.
En débarquement, ét à vendre à

très bon marche.

Charbon Ecossais
POUR MACHINES À VAPEUR

Charbon Anglais =do
Charbon de la Nouvelle-Ecosse
Charbon Anthracite gallois

TRFÉet très net.

5. W. BERRD & CIE,
58, Ruz Mcewill.

Jà 1Jur

ECROU-FAUBERT.
(Brevet Avril 1871) amélioré et ap-

proprié pour manche de lavettes,

hposses, guipons, ct badai,

  11 nial 1871

Le nettoyage rendu plus facile, Obfat tout-à-fait

essentiel lorsque les servantes font défaut,

Cet article est l’un des plus utiles qui alt jamais

été offert au publie canadien, Avec cet objet une

femme peut laver son plancher, ses toiles cirées,

ses chassis sans se salir, avec beaucoup moins de

fatigue «t en s'épargnent beaucoup de temps, A

cet objet s'adapte toutes expèces de brosses, bros-

ses à plancher, À chassis, pour la poussière, blan-

chissage ; on peut aussi y adapter Un balai ou des

chiflons. Une fois que cetarileieseruconnuchaque

famille voudra s’en pourvoir. Prix, 30 cts seufe-

ment. On peut s’en procurer dans tous les maga-
sins de ferrunneries ot ¢pleeries, Tous nos articles

sont fabriqués en Canada, Bureau No. F5 Rue St.

Jacques, au second, porte voisine du Bureau de

Poste de Montréal,
P, PURY + Cle, Propriétaires,

P.4,—Ondemande des Agents.

au-165 26 mal.

A. VECNIDIRICT,
 

50 Paquets de Soude Caustique,

10 Tonnes de papier À toiture,

23) Barlls de goudron,

Sur la Vie et contre |

Chemins de Fer.

     SE rg TLmm = AN,

Cie. du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DE1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montreal

comme sult:
ALLANT A L'OUEST:

Train do ls Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires -. SOU AM,

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Branttord,

Goderich, Butlalo, Détrolt, Chicago ot

toutes les autres places de l'Ouest à... 8.00 P M

Train d'accommodiement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

dUianlres, d....0000000 eranPRE

Train d’accommodement pour Brock-

ville 6t les stations Intermédinires.... 4,00 PM

‘Trains pour Lachine à 8,00 À. M., 9,30 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 P.M, Le train de 2,00 p.m. va

a ia frontière.

ALLANT AU 8UD ET A L'EHT :

Train d'accommodemeut pour Island |

Pond et les stations intermédiaires... 6.15 à M

Express pour Boston vià Vermont Cen-

LFikles0uesenc ane 0ee sense arene . BA0AM

Express pour New-York el Boston via le

Vermont Central....... vere BOP NM

Express pour Island Fond. cease S06

Express de Nuit pour Québec, island

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d’en bar, arrotant entre Mont-

réal et Island Pond à St, Hilaire, St

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, l.ennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, Beulemoent À. c2.00000cse sacs scene es I0,10P M

 

 

s.00am  
      

#@-Chars dortoirs pour chaque canvol de nuit,

sagage marqué (checked).
Lesteamer Curloita où Chase, Inlsserout Port-

land pour Halifax, N. E,, tous les Mercredis et

Samedis Après-Midi, à 4,00 hs, P. M. Le comifort

est excellent pour les passagers et pour le fret.

Les Vapeurs de In Compagnie Internationale,

qui sont en correspondanceavec le Chemin de For

du Grand Tronc, laissont Portland tous les Lundls

et Jeudis à 6 hs, P. M., pour $t. Joan, N, B,, etc.

On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

eipales Stations de ln Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivéeet du départ de tous les trains aux ditté-

rentes slations intermédinires, adresser nu Bu-

reau où lon vent «tes billets nu la Station Bona-

venture, ou au Bureau Mo. 34, Rue St, Jaequos,
C. J, BRYDGES,

Montréal, 21 nov. 1570—!2 Directeur-Gérant |

Chemin de fer le tirand-Fronc. |

SERVICED'ETL.
GHANDE ATGYENTATION DE VITESSE,

Wagons-qalais Puliman sur tons les trains di-

rects de JOUR elde NUIT
Le et après LUNDI la & JUIN les trains parfi-

ront de Montréal comme suit:

Train de In malle pour Toronto à G A. M,

Isxpress de Jour pour Toronto a8 A, M.

Express de nuit pour Toronto à “ P. M.

Train mixte pour Brockville dt 11 A, M,

Train & petite vitesse pour Brockvilla A 5 PM
Train à petite vitesse pour Islaml Pond, arré-

tant à toutes les stations A 7 A, M,
Express pour Québec et la Itivière-du-Roup à

8:30 A. M.
Train de la malte pour Island Pond, Portiand

et Boston, 2 17, M.

Train de nuit da ln malle pour Quében, Ixland

Pond, l’ortinnd et Boston à 10:30 P,M.

Un wagon Pullman fers partie des tralus di-

rects entre Montréal et la Rivière-du-Loup trois

fois par sergnine :
De Montréal, le mardi, Jeudi et sarnedi, reve-

nant de In Rivière-dit-Loup, le lundi, mereread

at vendred!,

 

 

C.J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.

HOTEL ST. NICHOLAS
M. B. Le E. GOWEN a l'honneur

d'informer le public en général et les voyngeurs

qu’il vient d'ouvrir l'Hôtel St. Nicholas, Place

Jacques-Cartier. Ayant complètement réparé à

neuf et meublé cet hôtel,il n'hésite pas à dire que

tous ceux qui luf accorderont leur patronage y

trouveront tout le comfort et l'attention qu'ils

espèrent rencontrer dans un hôtel de première

classe. Ilan fatt adopter toutes les amdéliorations

modernes, cela joint A Ja belle situation de la

maison, qu nombre de salons et de chambres &

coucher, et À la plateforme qu'il a fait ériger sur

le tolt, d’où l'on commande une vue splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréable

pour les étrangers et les pensionnaires. Table de

première classe. Barre fournie des meilleures

liqueurs. Prix raisonnanies.
£7 mal 1871

 

 

aa-166

T.HARMER,

HORJOGER ET BIJOUTIER,

No. 143, Jive Nt, Laurent.

PENDULEH, MONTRES et BUJOUTERIES

de toutes sortes, Nettoyées et Réparles,

4matl

 

 

an-147

UIE,CASADIENYEDE NAVIGATION,
Grandes Excursions à la Rivière Saque-

nay, si renommdegel aus Bains de
Mer, Excursions en Chaloupe et à
la Péche, et à Murray Bay. Cacouna
et Tadousac.
SeERYS  

|

 

 230 « de F'oix,

40 Tonnes de Hel gemme,

20 Tounes de crale,

10 Tonnes de Llane d’Kspague,

5 Balles

nes,

de coton pour nettoyer les machle

W, REID & CIE.
#1 Rue McGill,

an-cfps-157,

AUX IMPRIMEURS!
Se COLLINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIit DE JAIN,

POUR IMPRESSION DE

LIYEE3 ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT KTFABRIQUE ®

13, RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

22 Juin 1871
  

 

PRIX MUDRRES, toute encro vondne paria
Malson est garantie.
Les tmprimours, qui n'ont jamais employé ces

encres, sont Invités à les essayer, lls verront
qu'elles sont tout à fait égales sinon aupérleures à
toutes celles quel’on trouve sur Je marché. 81 janv. 1871. sa--6

“UNION ;”
Carr, COUVRETTE, )

“MMA GG NED.
Carr. SIMSON,

Latisseront le QUAI NAPOLÉON, Québec, pour |
leu Ports cl-dessis, dtirant cette & json jour Ia |
Rivière Saguenay, Jusquid 1a Bajo dew Ha! Ha!
arrétant à Murray Bay, Riviere du LonpielT'adou-
kac, comme Buib:

L'“ UNION,” tous les MARDIS et
VENDREDIS,- |

|

|

, map i

Les Vapeurs e* Fer de première classe |

i

!

 

 

Le Magnet,” tous les Mer
Credis et Samedis.

A SEPT HEURES A. Me
En prenantces bateaux à Québec; les touristen

et les malades s'épargneront les désagréments de
In chaleur et de In poussidre, Jonlront d’nne brise
ratraîchissante, vivifiaute, et des grands payan-
ges du bas du Fleuve St. Laurent; ls s’épargne-
ront en même temps les ennuls du transborde-
ment, vi que les steamers se rendent directe-
ment à Murray Bay, Rivière du Loup, Tarousa”
et la des Bale Hal Hal
Les pasangers Inissant Montréal parles Vapeurs

de 1a Campaguie du Richelieu, les soirs précé-
dents, viendront en jonction avec PH UNION,"et
le “ MAGNET,"a Québec,
22 l’as de dépenses nu d’inconvénients en

changeatit de Bateaux À Québec, va que toujours
les Vapears sont amenés près l’un de l’autre. Ues
bateaux À Vapeurs sont de grande force et équi-
pés de tout ce qu’it fant pour ler exigences de la
shreté. Ils sont Lrês comfortablemeut fournis, ct
sans parefla À tous égards,

Des BILLETS de RETOUR,à Bas Prix,
Avec tous es renseignements, pourront être obte-
nus de T. DUCHARME, Agent de Billets, anx
Hotels et au Bureau de 1x Compagule,177, Rue 8L,
Jueques,

JALEX. MILLOY,
AGENT.

 

Compagnie Canndienne de Navigation,

Annonces Diverses,

LENS ALTLLAN

SOUS CONTRAT avecle Gou- |
veornement Canadien pour le
Transport des MALUER du CA- |

"SAIN |
I

psshe

ISTL— ARRANGEMENTS D'ÉTE—ISTI

La Ligne dela Malle de cctto Compagnie re com- |
pose des vapeurs suivants de 1ère ehsse, cons.
truits sur le Clyde,

.2!
“4
“nl NADA et des HAT

Steuwners en fer à double

700 Tonnes (en construction
de o “

 

    
   

“ “
Capt, Seotl
Capt, Ballantine,
Lt, Dutton BR NR
Capt. J. Wylie
Capt. A. Dy Alrd, |

 

Cap, Brown,
LA. Smith, RNB.
Capt. J. Graham
Capt. Ba [I

pt. Bo SO Watts,
Capt Richardson.

  GERMANY
EUROPEA)   

  

Capt, € 158.

Lai. Areher, RNR
Capt Scott.

Jl Capt, Bitelle,
A7 dao Capt, HE, Wylto
JAdo Capt, CON yliins

LHD do Capt, Mackenzie,
Les VAPEURS de laLitGNE do a MALLE dn
AV ERPOOL (faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIN, of de Québhee tous les SAAEDIS, tou-
chent à 1,0ch Foyle pour détrar et recevoir à

rd leg l’assugers et les Malles venant où allant
“n Irlande ouen Ecosse dofvest purtir de Qué-
bec commesuit:

RCANDINAVIAN
VIBERNIAN.
MORAVIAN
RAUMA A
PRUSSIAN ces

‘rx du jarenge de Québre:
Cabine...

   

 

   
    

“TT,
NORWAY,
SWEDEN.       

   

  

 

  

 

  

   

  

 

 

 Les STEAM
saut voile ste gow tous les MARDIS et de
Québec pour How tous les JEUDI doivent
partir de québec comme suit:

SECORINTHLIAN
OTTAWA
ST. DA

 
     

 

EI|

 

    

 

I'rix du pnussage de Quéher
tere Cahine
vie +

   

 

que vaisseau,
Les Cabines ne sont pas retentes a meoîns d'etre

payées d'avance,
Pour lebagage et autres détail, Sadresser à l'oct-

land à J, LL FARMER OU À HUGHEL ANDREW ALe
LAN; N QUébet à ALLAN, RAT et Cie. 3 au Hi
Yre, À JONN M.CURRIE, No. 26 QuUal d'Orléans;
à Paris, À GUSTAVE BOSSANGE, 25 Qual Voltuire;
À Anvers, À Alt. SCIHMPTE € Cle a Rotterdam
A G. P. ÎTTMANN et 7200 3 à Matnbourg, à W.
GIBSON ef HUGO (A BPeifast, A CHARLEY el Mat.
COLMA Londres, MONTGOMERIE ET FENHO
NE, 17 rue Grace-chiurelsz a tiHnszow, À JAMES 615

ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à biverpont,
Chez les frères ALLAN, rue Jaunes ou ebez

IT, & A. ALLAN,
Coin der rues Youville et Comma,

8 mal 1870. na—Ls

   

 

    

 

  

4S NAPE Es End
 Un ~plendide tor ale

nouvellentent
   

 

SUES sas

#, ét A vetalre à La |

PELAIRMACTE
bu

Enanfnet Er + atari

232, RULE NOTRE-DAME.

A veux qui désirent avoir les DENTS BLAN-

CHES comme l’Ivoire, achetez cette faincuse

toudre WARACA doutle goût et la couleur sont
VER plux agréables, elle n pour eflet de Btanchir

lex Dents sans en détériorer Vémail, ct lai

an Carmin sur les lèvres qui donne un priqueunt
séduisant à la 1 .

Plus de Cis EX BLANCS, GLS, Chacun

peut avoir les venus de soir jeune Ageen 5e:

servant de cette préparation OBEY DALLA si

célèbre que chacun vent en avoir sur sn table de

Tolletle, Les cheveux et les favoris devicnnent,
SOUS RON Clef rregique, du plus

plus beau Noir, endio dans fear Soot naar,

PREPARE SEULEMENT PAR

LAXON62 CORNE.
FUARMACIEN

$y BEE NOGTRM-1.F.

-D,— Le SODA le notre fontaine et te
NECTAR à Is CREME ne peuvent pus étresur-

passés à Montréal,

On achète à notre Phartanele toe sorte d

vieil Argent.

2 anv, 1875.

   

    

ma Brangsoi do

   

  

  

 

niet]  
Ecole de Médecine et de Chirurgie

FACULTÉ DE MÉDECINE

L'UNIVERSITE VICTORIA
MONTRÉAL

les COURS decatte Institution ce ratseneeront ;

MARDI, le 3 OCTOBRE prochain, |

Les éirenlaires sant eutre les muins de ba plas
part des Médecins de la Province de Québer, ;

Par ordre, !

TIER, M.D, Edn,
Sec.Très, E, MC. M.

 

  

 

1 ann, 71. «fps-bt |

i

CE
J

&Aaa Clergé.
ESSAYEZ LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DERHILL.

Les préticateurs n’ont pas toujours dn ges et
une lampeirréprochabtes lorsqu'ils leur faut con-
sulter leurs muantiseriis. Ces functtes offrent
tont ce que l'on pout désirer, on distingue plus
facllement te texte rt conmme à lear ade on peut
voir duns les cojux les plus culés d'une église,
elles ne fatiguent nullement li vue,
Elles sont ingppréciabl our lex avocats, qui

sont souvent Dies ste consulterieurs notes, et
qui almenten même temps à voir ce qui se passe
Autour d'eux.
Le public trouvera que ce sont le-mmellleures

lunettes que l'on puisse porter, À vénsrsetile-
ment chez

JOHN UNDERHILL,

opticien de la Fueulte Médicale de Universit?
,

20, RUE NOTRE-DAME,
23 mal 1871

|
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WILLIAM HENDERSON
MARCHAND Dis BOIS

ADIESRI:

Boite 119, Burcai de Poste,
MONTIHUAL.

BURKAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, eu arrière du Marché St

Laurent.

RUE DU BASSIN, un pea piu haut que l'Eglise

Ste. Anne.

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS

an arrière du moulin Dougluss; aussi sur li

RUE WILLIAM, Immê tiatement plus haut

que le Moulin Douginss,

An LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Eat), en face de In knbrique
de Caoutchouc,

Bois de Construction :
PIN, CHENE, ORME, EPINETTE, CEDRE,

etc, à vendre et livré sur commande, Un grand
assortiment d’EFIN ETTE SLANCHE et de PIN

wecs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTEH,

MERRAIN, DOUVES de Pin et d’Épinotte blan-
che, MADRIERH pour Ponts de Navires et ES-
PARS Loujours en mains.

Toutes sortes de BUIS de OHAUFFAUK et de
BOIB MENU& vendre à bon marché,

pndies,
—

Avis de 8

' Acto concornant la Faillita de 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

JOIN UNDERHILL, de ha Cote de Montreut

Opticien, Commercant,

Fait.

Le AHrn‘a fait cession de ses bleus, et les cré-

ancters sont notitlés dé re réunir au magasiu du

Sul, No. 451 Rue Notre-Dame, LUNDI, le DIXN-

TFUITIEME jour de SEPTEMBRE prochain, à

ONZE heures aM, pour prendre counalssotics

de ges ailaires et pour noramér un synidle. ’

A. BE, STEWART,
Syndle ad interim,

be-241

 

    

 

Montresf, vo aoû,

 

LIBRAIRIENOUVELLE,
Vonant d'Etrerceu prarle

[Ys :
Caspian”:

Sarcey--Hiège de Parts,

D'Arsac—Mémorin] du Hège

Michel=-Le Sièze de Paris,

Veuilotslau Guerre,

Ferragus—Contentporains,

Raspail=Annuaire de ln Hanté, 1871,
cGravares de lu guerre lranco-lrusstenne.

Nous avons ansst regi une quanticonsldara.

bies de Romans,

ALPHONSE DOUTRE & CLE,
Coûndes Rues Notre-Dame et St tiabriel

121utllet.

Annonces Diverses,

 

de urls,
”

clvm un-l07

GRANDE VENTE
Nous vendrans le Fous de niotre Assortiment

de Nouveautés d'
   
   îté

Imeir-es Importations d'Autouine.

Impressions, 1000 vgs. a 12ic

Lustres, 500 vgs. a 20c.
Etoffes a Robes, de fantaisie,

Veudues jusqu'à présenta 20e, et qu'il nou

tent absotuntent vendre, 15 61 V2

CPI CORPONS le toutes sortes de

«et qu'il nous fout vendre à

MOTTE PRIN.

MAISON RECOLLET.
BROWN & GLAGGETT,

COIN DER

Hues Notre-Dame et St. Hélene
Heuvril 1S71,

A VEEND EELS.

UNE MAISON en Brique, à deux CL ges, avec

Jardin of Montlse, Flbuée No, 25, Rue Berthelet

dernièéremont occhpée par fou Johu Jordan, l£cr,

Assistant Tnspesteur des Douanes,

Leto-rradnest de 3 pie ls de front pour 80 de pro

fondeur,
S'atre-ser à

   

m=

BENNING & BARSALOU,

AS et Hole vi, Plerre.

omni, fno-220

+ ‘

TERI RCRA TREE ACN 7!
4.0 04 holtes de Thés du Japon,

ap do do Iyson,

1b de do Umgériat,

3 do du Gunpowder,

2H do et boîtes Young Hyson,

Las) do te Fotichongz ot Consou,

lresque feusdes Thésde In doruière Récolte, vr-
nant d'etre importés et très biierrassart

SRATER 83

tenn Sucre dlpleerie, de lin Barbade, et houcauats,

Lierçous et burtis,

 

Er

LAIRSINS sees en boîtes, } boîtes et 4 de boîtes,

do «do de Valence, en } hoites,

Rues de PIMENH, boîtes de MUSCADIES,

Boîtezde SARDIN ES,

Gros Sel et Sel Mi, en sites,

Picers de La plus belle Hntle de latine, anglaise,

 

A VENDRE PAR

W.R. ROSS & CIE,
65, REE SLATE, Manlreal

wi=17l

Sacs pour Grains.
Les Hous gnés ontnaetuellerment en miagçasin une

du juin 1571,

consignation considérable de

MAS POITIR STILAINSS,

De toutes les qual'tés et graiseurs, qu'ils offrent

on vento wl plus bas prix.

LEAVES SL RuddMT THOM,

1=1,

24 mare,

Mnue MeCtiil.

an-14-1nt,

LA WACHIXE \ COLORE,

A POINT NOU.

D'OSBORN.

La Reine des Machines à Coudre

Canadiennes,

DES MIDLIERS se rervent À present, de ce

Machines, leurs excellentes qualités ne peu-

vent plus (tre révoquées en doute; elles font ôgne

lentent des deux côtés le point-noué sl bien cone

nu, ei tout le monde s'accorde À dire qu'elles kont

supérlonres À toutes les autres Machines. Pour

le gran:l nombre d'ouvrages OÙ ON peut s'eu Her-

vir, la perfection, la beauté et l'excellence dn

mécanisme, la faciiité d'ajustorment, la force et

la durée,

La Machine à Coudre d'Osborn
ent sans Sale,

Oupeut s'en servir pour coudreles toitesios plus

flurs Ou leg par-dessus les plus grossiers et le culr

d'empeigne.
Si eile n'est pas ce qu'on da Toprésente le mare

ché est considéré nul.
On lagarantit pour trols ans.

La MACILINE USBURN est complète ct le

mécanisme en est facile à comprendre, Klle se

vend A moitlé prix des Machines qui font A pea

prés le même genre d'ouvrages, les Fabrlcauts

étant déterminés de la mettre À la portée de In

bourse de chaque famille dans le pays.

11 ruflit d’essayer nos Machines pour se con

vrIincre qu’elles sont sans paretlle.

LA MACHINE APPRLÊE

“Guelph Reversible ”
Est par excellence la meltleure Machine & up

soul fil qui est en vente—le 1a ges suceds mer-

vellleux, Un peut s'en servir dans toutes les

coutures de faralile. Les prix out été grande-

ment diminués.

Machine à la Main, avec tors les accessoires,

$12; Trends, do B17. On gatantit chaque Ma.

chine

ON DEMANDE DES AGENTS,

B'adresser à LA CIE, DE MACHINES A COUDR

DE GURLPI, Guelph, Ont.
(KO, HARVEY a O1x,,

No. 843 Rue Notre-Dame, Montiéal,

(Agents Généraux pour Is Provinoe de Québec.   n
ureau : 177, Rue ft, Jacqn 18-179

Montrédi, 12 Juin 1871 00 jo wl 28 Janvier 1871, —-ofpsaa--62 185. dips-179—heb-31

pour faire ptivenos fm|

fraicheur: elle nravait veille

Sieuilleton du Laps.
= TLE

~~ JEAN-DIABLE
 

{(=UITK)

—Bien des pardons ! interrompit
sévèrement la première adjointe. Fi-
dèle, vous tous coupez le fil de cette
intéressante narration !
—Il y à un tableau à faire, dit Pé-

randeau, avec les deux hommes qui
descendent pendant que ces coquius
les attendent en bas.
—l'histoire ! l'histoire ! ordonna

Germaine, petulante comme Ta curio-
site,

Jeanue appuyait sa tête charmante
contre si mun.
—de n'avais jamais enteudu le voix

de cette jeunefille, poursnivit le cour
te Henri, et cependant j'eus cette sen
sation douce et  consolante qu’on
éprouve après la longue absence eu
reconmussaut une voix chère. La jeu-
ne fille était assise dans une Lergère
à quelques pas de mon litet plavée de
telle sorte que le jour, entrant par la
fenêtre, laissait le plein de son visage
dans l'ombre et brillantait, au contrai-
re, les lignes adnurablement pures de
son profil perdu. C'etait à cause de
cette position sans doute que je ne l’a-
vis puts tout d'abord apergue, car nles
yeux étaient faibles etrestaient éblou-
1s en s'ouvrant pour la premiere fois
sur le grand jour d'une matinee de so-
leil. de les renfermai pourabriter mon
regard blesse dans lanuitet je revis
ces profils augéliques au travers de
wes paupières closes.
—Balcomb ? dem uudar-qe :

mort?
Mo Perey Baleowmb, me repondit une

dover voix, s'est embarque lier sur
un navire hioHandais et fast voile main-
tenant versies litats-Unis d'Amérique.

—-C'est vous qui l'avez sauvé, miss ?
—Cest mon pore. Mais il ne vous

est pas encore permis de parler. Mon
| père est muédecrn, ctil a bien recont-
nutodé fe calnie. Pour vous épargner
la fatigue de m'interroger, je vais vous
dire Lont er que vous pouvez avoir en-
vie de savoir.

Lille s'état

 

 

  

est il

    

i

Lille était
plus gracieuse encore que son visage
Elie rejeta ce flot de niousselme qui
naguère était autour d'elle comme un
unage,  C'etat tout uniment le voile
qui l'avait protegée, celte nuit, contre

Une
fois debarrassée de cette draperiele-
gêre, elle m'apparut ce qu'elle était,

levée. Ha

  

son recit me laissait Sépuisé. Je n'e-
prouvais point le désir d'interroger.
A vrai dire, je ne me seutais ancun
besoin ni aucune souffrance. Je ne
saurais exprimerle crépu.cule troublé
de ma peusée. Je comprena's, mais
l'événement auquel je devais mon sa-
lut m'apparaissait daus une brume
confuse, et je cherchais à v retrouver
surtout mes propres souver rs qui
vssayaieut de renaître. Cette tête de
jeune fille que j'avais vne penchée
au-dessus de mon agonie.

C'était bien Georgelle... Et com
ment dire les sublilités de l'esprit à
ces hebrés où précisement l'esprit en-
gourdi et trop faible seffarouche du

  

 moindre travail?
d'avais une idée fixe ; elle m'avait

dit: jai un fiancé qui vous ressent-
ble...
Cela me frappuit de façon à mettre

tout le reste dans l'ombre.
Cela me frappait parce que, moi

aussi, j'avais une fiancée qui lui res-
semblail….

Personne ne me connait ici, pan
mème mou Jieu-aimé père. I faut
que je m'explique moi-mème comme
ne énigme vivante et parlante, qui
dirait son propre moi, Ma jeunesse
aventurcuse el stadieuse avait eu
quelques folles intrigues peut-être, ja-
mais d'amour.

Quelle était done cette flaneée que
j'avais à mon insu, et qui ressemblait
à Georgelle?
Quel vom donner à ce souvenir

menteur qui s'abusait lui-même et
qui trouvant dans le passe un de ees
mirages qui appartiennent d'ordinaire
exclusivement à l'avenir ?

Je n'avais pas de flancée. Je n'avais
rencontré en ma vie aucune femme
qui met inspire Le pensee d'une ten-
dresse sans fin et d'une indissolnble
union. Comment treorgelle pouvait-
elle être le reflet d'une Ineur qui ne
s'élail pas allumée? l'écho d'un son
que je v'aviais pas enteudu ?

de vous supplie de me suivre dans
l'histoire de ce sentiment bizarre et
charmant qui sera, je le sens bien,
l'histoire du toute mia vie, et dont la
nadssitice enb Heu sur er lit d'agonie.
daus les ténèbres nèmes de ma pensée
et dans l'inerte de mon cœur, Then
me partait, pe vous l'attirme il +
avait la quelque chose qui n'était pas
seulement incompréhensible, mais qui
vtait surnatarel,

Car ve weil pas une folie de fiv
vrenx : j'élis calme; ce n'etait pas
un retour de mon delire: au travers
de ces espaces voiles où nageait mu
pauvre intelligence, qe survaus ma
route (ranquillement et pe SOUTIAIS

avec un plaisir recueilli au mensonge
de ma mémoire.

 

 

   

   une simple fille de l'Allemagne, ce
pays of s'est écdulée tà meilleure el

se part de ma jeunesse.
—Vous êtes doue aussi bonne que

belle. murmurai-je en allemand.
to EHe rongit de pldsir,
| —Oui, oui, disait elle eu sourtant.

nous avotus leau apprendre l'anglais,
Pon nous recontail tonjours à uotre
! accent de La forêt de Thuringe...Nous
vauserons en allemand plus tard...
\ ns blessures ne sout pas dungereu-
sea en elles-mnémes ; 1nais les nous
trempent la pointe de leurs épieux
dans le sue de je ne sius qu'elle plantle
qui gonfte etenflamimueles chairs,sans

a, Vous seriez déja guéri. Vous
êtes dans la maison du docleur
Sehwartz de Saalfeld, qui s'est rainé
la bas à bâtir un hôpital et qui est
venu ici refaire sa fortune, Je suis s«
|. FR : er,
fille ; j'ai dix sepl ans el j'ai nom
Georgelle.… d'ai un flancé qui viendra
bientôt nous rejoindre, qui est de
votre âge et qui vous ressemble...
Mon pere a cru que c'étaal vous.
Minntenaut, je vais vous aprrendre
comment il se fait que vous ayez en
du secours dans cette solitude où
vous de ; mourir, ft ce sera tout :
vous reposerez après cela. Depuis
le matin, nous apercevions une gran-
de colonne de fumée dans le bois,
vers le nord ouest, Nos bergers et
nos gardiens de huttes ont tous dit
j que c'étaient les noirs. Mou pére ne
veut pis que l'on inquiète les noirs,
«qui sont, à son sens, les maîtres légi
times du pays. Cependant, vers la
brune, le conducleur de notre gros
bétail nous fit savoirqu'il avait enten-
du un coup de feu sous bois, vers le
grand coude de la rivière. Il y a des
malheureux qui sont plus à craindre
que les noirs, ce sont les bushrangers,
comme 1ls appellent ici les convicts
évadés, Mon père décida qu’une re-
counaissanee serait poussée jusqu'au
coude de la rivière. Jde montai à che-
val come les autres, car je ne quitte
jumais mon père, et nous partimes à
Lt muntclose. Enapprorhant des hauts
bois, nous erûmes entendre un coup
de feu an lointain. Le vent qui nous
frappait au visage apportaii une odeur
d'incendir. Nous avions cinq hom
mes bien armés ; mon père ordonua
de presserle pas, Au coude dela ri-
vière, le vent nous apporta des bruita
vagues, puis quatre coups de feu dis-
tinectement espacés, Nous primes le
galop: nous étions alors sous te haut
bois, et rien ne génait notre marche.
seulement, les bruits cessèrent tout à
coup complètement ; nous perdimes
du temps à chercher notre direclion,
et par malheur nous passämes la ri
viere. Nous étions sur l'autre bord
quand une Ineur soudaine illumina
ln forêt à mille pas de nous tout au
plus, et presque aussilôl après un
bruit de luttes nons arriva, H fallut
retourner au gué. Mon pèreet son in.
tendant, avec deux domestiques, mi-
rent leurs chevaux au galop et firent
une décharge qui dispersa les noirs,
dont l'habitude est de ne jamais sou
teuir une attaque. Vous étiez évanoui
au pied de l'arbre, ct votre ami Bal-
comb pleurait, disaut que vous étiez
mort. Voilà, ce matin, le dix-septi¢-
me jour depuis votre arrivée dans
notre maison ; vous avez eu la fièvre
d'empoisonnement… M. Balcomb n’a
voulu partir qu'après avoir reçu de
mon père l’assurance que vous étiez
sauvé. Il y a de cela quatre jours :
vous n'avez plus ni fièvre, ni délire,
ni rien qu’une faiblesse extrême el
capable de vous tuer À la moindre
imprudence... Dormez maintenant et
soyez sage.

Eile s'¢loigna de mon lit et s'assil
auprès de la fenêtre avec un livre.

L'effort que j'avais fait pour suivre

    

  

 

 

Javits nue fiancee gui pressebla
i Georgelle, comme Georgelle avait
un fiance qui ae ressemblait, Sans
coli, Georgelle eb mor nous nous se
rions aimes.

C'était le sort. Nous étions séparées
par un double amour; barrière tufrau-
chissable, nuus transparente comme
serait un rempark de cristal nos cares
étaient tout près de se Loucher, etal y
avail cutee eux un abime

Moi, qui aurais eu peine, en ce mo
ment, à suivre la conversation d'un
enfant, j'errais d'au esprit sûr et sans
fatigue dans le labyrinthe de ces sub
tilites. Je comprenais mon roman 1
compréhensible ; je me disais: voici
l'étrange mystère de la fraternité des
âmes; ma flancév et moi, elle et son
fiancé, vous ne somme qu'un seul
couple...

—-lèt qu'arriva tit, fils ? demanda le
vieux Marquis Hon sans quelque in-
patience.
—-Oh ! ge vous en prie, [laissez dire !

murmura la douce voix de Jeanne.
Elle était blauche et belle comme

un lis. A la racine de ses cheveux,
toul autonr de son front, et jusqu'à
ses tempes, il y avail des perles de
streur,
—Laisser dire, laissez dire ! répéta

Germaine enthousiaste ; moi, je com
prends très-Dieu tout cela!
—d'aimais miens les sauvages, mur.

mura lérandea.
Vieux! ujouta-til en s'adressant à

Laurent. viens ta faire une partie de
billard ?

Laurent le repousst d'un geste
brusque.
—Il n'arriva rien, mon père, répon-

dit le comte Henri qui semblait eu
proie à une émotion extraordinaire,
—car un rêve West rien, selon l'opiui-
on commune.…et cependaut c'est à ce

rêve que je dois d'avoir revu ma patrie
et d'être en ce moment près de vous

Je m'endormis sans perdre la per-
ception des objets qui m'entouraient,
où plutôt le songe que j'eus me rendit
la p rceplion distincte de ces mêmes
objets. C'était en quelque sorte la re.
alité mème. étais couché sur mou
lit, j'avais la tête Louruée vers la fent-
tre, et je voyais les feuilles qui Lrem-
blaient à la brise, jetant aux rideaux
leurs petites ombres mobiles. Je res-
pirais le parfumdes fleurs Geuorgelle
lisait.

Georgelle avait les cheveux noirs.
Je wai rencontré encore qu’un seul

visage de femme qui eût la mème dou-
ceur sercine et le mème charme, naïf

reflet de la jeunesse angélique. Ses

peux étaient noirs aussi et baignés

dans ces belles langueurs de la virgi-
nité. Iille déposa son livre et mere-
garda dans I'dme. Je me levai et j'al-
lai me mettre à ses geuoux.

—list ce qu'eile est morte ? lui de-
mandai-je
Je parlais de celle qui lui ressem-

blait. Elle secoua sa lèle réveuse el
souriante.
—Pourquoi l'ai-je oubliée ? deman

dai-je encore. ;
Ses lèvres ne remuèrent point, eb

cepondant j'entendis sa voix qui me
disail ;
—Elle n'est pas née encore pour

vous. .
—Alors, qu'y a-kil en moi, Geor-

gelle ? .
—T y a la mémoire de l’avenir…
Ces miots avaient pour moi une si-

gnification aussi précise et aussi sim-

ple gueles paroles de la conversation
usuelle. J'acceptais ce non sens et je

medisais : C’est vrai, je me souviens
de l'avenir, _
—Etlui ? mugmurai-je. ;

—Jamais je nè l’ai vu, me répondit-
elle avec son sourire tout imprégné
de fermesolitude ; mais je l’attends.

    

 

     



esse se
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Il viendra À moi comme vous devez
aller à elle.

Elle ferma son livre. Ses deux
mains s’appuyérent sur mes épaules;
tandis que mes deux coudesétaient
sur ses genoux. Nous nous- regar-
dions dans l'âme.
—Je le vois, me dit-elle enfin,d’une

voix si basse que j'eus peine à l'en-
tendre je le vois au travers de
vous.

[A continuer]
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Chemin de fer de Richelieu, Drum-
mond et Arthabaska,

Tlest de notre devoir de revenir
sur ce sujet pour rectifier quelques
inexactitudes et donner de nouvelles
explications sur la conduite des in-
téressés. Autant que possible nous
éviterons les longs commentaires, ot
nous nous bornerons à présenter sim-
plementles deux côtés de la question,
sans entrer dans des détails inutiles.
Dans notre article du 8 août der-

nier, nous accusions M. Barthe,
maire de Sorel, directeur ex-officio de
la compagnie du chemin à lisses de
Richelieu, Drummond et Artha-
baska :

lo D'avoir écrit dans la Gazette de
Sorel une chose inexacte en disant
que, d'après les déclarations de M.
Hemming, le gouvernement local
n'accorderait pas à la compagnie l’aide
promis;

2o D'avoir négligé pendant plus
d’une année d’eivuyer-.u lieuteant-
rouverneurla copie d:, réglement du
Conseil de Sorel, ac:ordant 840,000
pour l’entreprise, et même de n'avoir
jamais envoyé cetle copie ;

«o-D'avoir fomenté la discorde
entre Sorel et Drummondville;

4o D'avoir suscité des difficultés à
la compagnie lorsqu'il fat question
de fixer le lieu du terminus du che-
min, et d’avoir voulu, avec ses amis,
obliger la compagnie à placer sa gare
en arrière de la ville sur des terrains
“ dont quelques uns  d'entreux
étaieat déjd ou devaient bientôt de-
venir les propriétaires :”

5o D’avoir refusé d'émettre les dé
bentures de la ville pour la compa-
gnie et de n'avoir pas assisté aux as-
semblées des directeurs;

Go D'avoir publié dans son jour-
nal des articles tendant à nuire au
crédit de la compagnie ;

70 D'avoir voulu faire construire
le pont d'Yamaska sur une ile où il
eût coûté 810.000 à 815,000 de plus
que dans le lieu oùil setrouve à pré-
sent ;
8o D'avoir écrit que la ville de So-

rel ne devait pas payer la somme
souscrite, et d'avoir ensuite suivi
l'opinion du Conseil qui déridait de
payer.

M. Barthe a répondu à ces accusa-
tions par une lengue correspondance
dans laquelle il cherche à se justifier
aux yeux du puhlic.
À la première accusation on n’a

pas encore répondu un seul mot.
L'avancé de M. Barthe était des plus
graves et devait nécessairement por
ter à la compagnie un coup fatal, s’il
eût été fondé. Heureusement, il était
loin d’être exact, car les Mons. MM.
Chauveau et Ouimet ont déclaré que
jamais le gouvernement ne manque-
rail pas à ses promesses envers la
compagnie.
Sur la seconde accusation, M. Bar-

the dit que, grâce à ses efforts, le ré-
glement fut adopté par les contri-
buables à la condition que l'argent
serait employé pour les travaux entre
Sorel et Yamaska et payé à fur et à
mesure que ces travaux seraient faits.
Mais des difficultés existaient, ajoute-
t-il, entre MM. Hemming et Senécal;
l’entreprise semblait remise indéfini-
ment ; on s'opposait par requêtes à la
sanction du réglement sous prétexte
d’informalités ; donc l'envoi du régle-
ment n’était pas une chose urgente.
Quelque soit la valeur des excuses

de M. Barthe,il n’explique pas pour-
quoi il laissait la compagnie sous
impression que le réglement était
à Québec. Ne devait-il pas comme
directeur représenter à ses collègues,
que la sanction du réglement pouvait
engager inutilement le crédit de la
campagnie, comme ille prétend main-
tenant ? Non, M. Barthe garde le ré
glement, et aujourd’hui qu’on lui en
fait des reproches,il soutient avoir agi
pour des motifs purs. Lorsqu'un hom-
me travaille dans l'intérêt du public,
se cache-t-il, craint-il d'exposersa coi-
duite ?

Lorsqu'il s'est agi d'assurer les re-
venus à la compagnie, on se rendit à
Québec pourfaire approuver le régle-
ment, mais aucune copie n'y était
rendue, et M. Barthe nedit pas le con-
traire. Il affirme qu'il envoya le ré-
glement après que ce qu’il appelle des
difficultés entre MM. Hemming et Sé-
nécal, eut cessé. Or, ceci arrivait un
an ou plus après l'adoption du régle-
ment par Sorel! Pourquoi ce relard ?...
Sans doute pour favoriser l’entre-
prise ‘11

Nousétions daus l'erreur en disant
que la copie n’avait jamais été en-
voyée, mais la négligence de M. Bar-
the n’en est pas plus excusable.
M. Barthe insinue aussi que M. Sé-

nécal aurait fait retirer les requêtes
que faisait circuler M. Brousseau,
avocat, contre le réglement. Cela
n'est pas exact. Les motifs de M.
Brousseau paraissaient sérieux, mais
les directeurs, voyant déjà que le
maire et le conseil de Sorel commen-
çaient à se montrer revêches à l’en-
treprise, prièrent M. Brousseau de re-
tirer ses objections parcequ’on ne
pourrait obtenir un nouveau régle-
ment. M. Brousseau, dans une cor-
respondance adressée dernièrement à
la Minerve, expose ces faits et dit que
le shérif Mathieu, l’un des directeurs,
fut la personne qui l'engagea à cesser
son opposition. ‘

Surla troisième accusation, M. Bar-
the répond que l'intérêt de Sorel l’a
engagé à demander que sa localité eut,
au moins trois directeurs dans le bu-
reau de direction puisque Dommond
ville, qui n'avait souscrit que 815,000,
enavait cinq. C'est là toute la difficulté
soulevée par lui entre les deux mu-
nicipalités, et M. Senecal, appuyé
d'opinions légales, aurait attaqué com-
me vicieux certains procédés de M.
Hemming, ce qui aurait fomenté la
discorde dont on parle. C'est le sens de
la phrase de M. Barthes .

n ne peut blâmer M. Barthe d'avoir

une querelle avec M. Mathieu.
Est-ainsi qu'on agit lorsqu'il est

important de s'entendre avec d'autres
intéressés pour former une cumpa-
gnie?

M. Senéca! eut raison pour une par-
tie de ses prétentions, et la loi fut
amendée. Quant au reste on s’enten-
dit et jamais les manœuvres de M.
Sénécal ne furent un sujet de discorde
parceque M. Sénécal, ayant le droit
de son cûté, savait bien qu’il triom-
pherait en agissant avec modération,
tandis que M. Barthe, qui avait peur
être autant raison de son côté, lançait
les traits acérés aux gens de Drum-
mondville!
Que l’on compare la conduite de

ces deux hommes, dont l’un agit pru-
demment, dans l'intérêt de la compa-
gnie, sans blesser qui que ce soit, et
l'autre, sur une simple question de
directeurs, attaque vivement des gens
de bonne volonté ! Lequel des deux
devait le plus nuire à l’entreprise ?
À la quatrième accusation portée

non contre M. Barthe en particulier,
mais contre tout le cercle de ceux qui
voulaient également avoir la gare en
arrière de la ville, M. Barthe répond
qu’il n’a pas un pouce de terrain en
cet endroit, et que notre avancé est
faux et malicieux. Il ajoute: “ Un
seul conseiller réside dans cette partie
de la ville et y possède des terrains.
Ce que j'ai cherché et ce qui m’a por-
té à faire des efforts pour avoir la sta-
tion placée là, a été uniquement l’in-
terdt de la ville...... »”
En effet M. Barthe, d’après de nou-

velles informations, n’est pas proprié-
taire en arrière de la ville, et, dans
notre article du 8 août, nous avons
parlé généralement des adversaires
de la compagnie, sans mentionner M.
Barthe plus particulièrement que les
autres. Voici ce que nous disions,
après avoir prouvé que la compagnie,
pleine de bonne volonté, avait con-
senti à conduire son chemin en arriè-
re de la ville :—“ M. Barthe et consorts
n’entendaient pas ainsi la chose et
voulaient obliger la compagnie à pla-
cer son terminus entre quatre rues
sur des lots vacants dont quelques-uns
d'entr'eux étaient déjà ou devaient bien-
tôt devenir les propriétaires. Ce qui
laisse planer du louche sur la pureté
des motifs qui animaient les amis de
M. Barthe, c'est que plusieurs d’entre
eux possèdent des lots en arrière de la
ville et que, sous prétexte de servir
les intérêts de la localité, ils faisaient
augmenter la valeur de leurs ter-
rains.”
Cet avancé demeure le mème. M.

Barthe n'est pas propriétaire—ce que
nous n'avions pas affirmé directernent
—Mais quelques-uns de ses amis el
agents électoraux, qui presque tous
adoptent ses vues quantà l’entreprise,
possèdent des lots en arrière Je la
ville. Quant à enx nolre accusation
n’est pas contredite.
Au sujel du terminus entre quatre

rues, nous maintenons nos avancés.
Il est vrai, comme le dit M. Barthe,
que M. Sénécal à demandé à la corpo-
ration de Sorel de lui laisser la lati-
tude de placer la station en arrière de
la ville. mais M Sénécal voulait ex-
ercerson privilège sur un espace com-
pris entre 4 ou 5 carrés de rues, tan-
dis que les amis de M. Barthe vou-
laient le restreindre à un seul carré
entre 4 rues, comme nons le disions
le 8août dernier. Ce carré était dé-
signé sur un petit plan. M. Barthe
est de mauvaise foi ou se trompe
grossièrement lorsqu'il affirme le con-
traire.
M. Barthe voulait avoir la gare en

arrière de la ville pour favoriser l’a-
grandissement de la localité. C’est
là, d'après ses explications, le motif
qui l'a fait agir dans ce seus.  Cepen-
dant il est évident que la ville doit
grandir là où se trouve le terminus
actuel bien plus rapidement qu’en ar-
rière,
Le terminus est à présent surle SL.

Laurent, sur un terrain élevé, sablon-
neux il est vrai, mais très habitable,
à trois arpents de l'église catholique
de la paroisse. En arrière de la ville,
le terrain est baset marécageux : pour
lui donner de la valeur il faudrait
l’exhausser considérablement.
À quoi bond’ailleurs d'amener une

voie ferrée dans un endroit favorisé
de la navigation, si on ne conduit pas
le chemin jusqu’auprès du lieu où se
rendent les bateaux ? Les habitants des
Cantons de l'Est veulent venir à Sorel
pourjouir des bénéfices de la naviga-
tion, et voilà que M. Barthe et ses
amis voudraient avoir le terminus à
sept ou huit arpents du fleuve ! Com
ment transporter les produits avec
profit et avantage dans de telles con-
ditions ?

M. Barthe, parlant de M. Senécal,
dit: “La corporation lui a même per-
mis l’usage d'une rue, tant nous com-
prenions que la ville avait intérêt à
avoir la stalion quelque part en arriè-
re de la ville, afin de favoriser davan-
tage son agrandissement.”
On offrait une rue el on disait à la

compagnie : ‘* Vous irez ensuite où
il vous plaira, sur le St. Laurent ou
surle Richelieu.”JEn faisant cette offre
les partisans de M. Bartlie ne son-
geaiunt pas que leur projet coûterait
a la compagnie 85000 ou 86000 de plus
que celui de conduire la voie directe-
ment au St. Laurent, comme à pré
sent. Le devoir de la compagnie n'é-
tait-il pas de ne pas accepter ou mieux
refuser ?
Le refus cependant ne fut pas for-

mel, et la compagnie noma une
commission pour s'enquérir de l'affai-
re, MM. Barthe, Mathieu et Fortier,
membres de la commission, ont pré-
paré un rapport, el l'affaire en est res-
tée là.
Tous les faits prouvent que l’agran-

dissement de la ville se fera plus fa-
vorablement sur le St. Laurent qu'en
arrière de la ville. Cur le St. Laurent
se trouvent de vastes terrains qui ne
sont pas des marécages comme ceux
que l’on voit en arrière,

(A continuer.)

    

 

Une réponse présumée satisfaisante

La Minerve est on ne peut plus ma-
lade, depuis que les libéraux ne se
querellent pas avec le clergé et si les
amis du Pays faisaient quelque 0s-
tentation de religion, la Minerve cre-
verait de son mal. Elle vit depuis
vingt ans de ces différends et elle ne
veut pas se voir couper les vivres,

Si czftait un mal de commencer et
continuer ces querelles ce devrait être
évidemment un bien d’y mettre un
terme et il semble que les vrais amis
du clergé et de la religion devraient
s’en réjouir.
Mais alors que deviendrait la clique

que exploitait ces difficultés ? C'est ce
que nous aurons la curiosité de voir,
en l’absence de tout autre motif. Nous
avons mentionné le fait que nous
avions des prêtres pour abonnés.
La Minerve nous demande les noms défendu les intérêts de Sorel, mals on

te rappelle les paroles acerbes qu’il de ces prêtres. Nous sommes prêts à

adressait dans la Gaseile aux mes-| les livrer à la publicité dès que la Mi
sieurs de Drummonville qui favori- nerve aura publié les noms des évè-
saient l'entreprise. Mêmeil en résulta ques at des prêtres qui se sont désa-

bonnés à la Minerve.
Notre digne confrère dit hier:
“ La recouciliation des rouges avec

le clergé n’a jamais eu lieu et se fera
lorsque seulement ceux-ci désavoue-
ront tout lenr passé, se soumettront à
l'église et adopteront les idées saines
en religion et en politique qu'ils n'ont
jamais inscrites sur leur programme.”
Quand la Minerve aura poussé su

soumission jusque là, il sera. temps
pour des grands pêcheurs comme
nous de nous couvrir de cendres ;
mais tant qu’un journal aussi pieux
ue la Ainerve nous donneral'exemple
e la révolte, 1: public pardonnera les

lenteurs de répentance d’un journal
aussi peu chrétien que le Pays.

Il semblerait qu’il n'y a pas de
moyen terme possible pour nous, ct
que nous devons continuer avec le
clergé une lutte stérile pour les denx
parties, ou ous ne sommes que des
hypocrites. Eh bien, soit! supposons,
admettons que nous ne sommes que
des hypocriles, nous avons encore
beaucoup de chernin à faire pour ar-
river à la somme d’hypocrisie de la
Minerve et de ses amis. Nous ignorons
mêmepar quelle voie tortueuse, noire
et bourbeuse des gens sont capables de
singer des dehors religieux et se vau-
trer en même temps dans les immora-
lités sans nom de la Gatineau. ;

Si l'on veut limiter notre hypocrisie
à la captation du bon vouloirdu cler-
gé, en politique, nous ne connaissons
aucuneloi qui garantisse le monopole
de cette hypocrisie à la Minerve, el
puisque la chose a si bien payé ses
amis, la conclusion a tirer de notre
modération serait que nous voulons
voir si ra nous paicra à notre tour.

Si la‘Minerve n'est pas satisfaite de
notre franchise, elle est bien difficile.

  

Une excursion À la mine de cuivre
de Chester.

Notre point de départ était le joli
village d’Arthabaskaville, chef lieu
du district d’Arthabaska, situé au pied
du mont Christo, qui a donné son
nom à la paroisse de St. Christophe,
et du sommet duquel l'œil embrasse
l'immense plaine qui se déroule jus-
qu'au fleuve St Laurent. Ce vaste
céan de feuillage est émaillé ça et

là de constructions rurales blanchies
à la chaux, dont les tons vifs contras
tent avec la sombre verdurede la fo-
rét. Dans le lointain, quelques clo-
chers d’église étincellent au soleil, et
aident à rompre la :inonotonie du
paysage.
En quittant le village, on entre

dans la région des monlagnes qui s’é-
tend à perte de vue jusqu'à la fron
titre des Etats-Unis, ou plutôt jusqu’à
l'Atlantique.
Notre petit convoi d’excursionnistes

se composait de plusieurs voitures
pleines de spéculaleurs, qui désiraient
se faire une juste idée de la valeurde
la mine, avant de verser leurs capi
taux dans le fonds d'exploitation,
quelques Llouristes, enfin plusieurs
dames que la curiosité ou le désir de
voir du pays avaient entrainées i bra-
ver les fatigues d'un voyage de douze
milles dans des chemins rocailleux et
sillonnés d'urnières profondes.

. Le chemin St. Philippe, que nous
suivons depuis notre départ, est borde
de termes sur tout son parcours ; il
longe un des Affluents de la rivière
Nicolet, qui roule .avec fracas ses
eaux rapides sur un lit de luf. A
chaque instant l'œil découvre de char-
mants points de vne, les paysages les
plus variés.
Le terrain, fortement accidenté,

présente partout les marques éviden.-
tes d'un bouleversement général, qui
a du avoir lieu à une époque relalive-
ment peu éloignée de nous.
A lait milles environ d’Arthabas-

kaville, on tombe dans le chemin
craig, ouvert il y a une soixantaine
d'années par le Gouverneur dont il
orte le nom, peu cher aux canadiens.
ci le passage prend uncaractère plus

agreste, plus sauvage: Ou ne recon-
tre plus que quelques misérables hut-
tes de troncs d'arbres, dans deschamps
couverts de roches roulantes, parmi
lesquelles percent d'énormes pointes
de tuf.
La pauvreté de la surface du soi

cadre mal avec les riches mines ren-
fermées dans son sein. Un s'enfonce
ensuite dans les profondeurs de la
forêt. Apres cinq milles parcourus
assez tristement dans ce chemin pri-
mitif, fort étroit, encaissé dans des
massifs de sapins presque impénéltra-
bles aux rayons du soleil, on débou-
che enfin dans une clairière, et l'œil
se repose agréablement sur les champs
cultivés. Nous voilà arrivés au but
de notre voyage. .
La mine de cuivre, connue sotis le

nom de mine de Viger, a été ouverte,
comme bien d’autres aujourd'hui
abandonnées,—il y a environ dix ans.
Un ingénieur français, bien connu eu
Canada, M. Michel, en dirigea pendant
quelque temps l’exploitation, et se dé
clara fort satisfait des résultats obte-
nus. Malgré les meilleurs indices, la
compagnie, à qui elle appartenait, dûl
suspendre ses opérations, faute de ca-
pitaux : mais tout dernièrement les
travaux viennent d’être repris avec
énergie. Une machine à broyer, de la
force de huit chevaux est actuelle-
ment en activité et produit par jour
trois ou quatre (en moyenneltonneaux
de minerai, dans un excellent état de
préparation pour l'exportation en An
gleterre. Il est clairement établi qu'on
peut obtenir 25 par 0,0 de cuivre pur:
aussi, la compagnie a-t-elle la perspec-
tive de réaliser avant longtemps des
bénéfices magnifiques.
La plupart de nos cantons possèdent

des mines précieuses, qui, si elles
étaient scientifiquement exploitées,
deviendraient une source de richesses
non seulement pour leurs propriélai-
res mais encore pour tout le pays.
Aussi appelons nous de tous nos vœux
le moment où nos capitalistes tourne-
ront leurs pensées vers les spécula-
tions minières ; leurs entreprisesjoin-
draient à l'avanlage d’être rémunéra-
tives pour eux celui d’être éminement
patriotiques, - en développant les res-
sources de la Province. .

L’inspection intéressante de la mine
terminée, il fallut songer au départ.
Le temps, qui jusqu'alors avait paru
incertain, se mettait décidement au
mauvais. Bientôt la pluie commença
à tomber par torrents; ce qui," d'ail-
leurs, n'a rien de surprenant A pré.
sent. Il fallut en prendre philosophi-
uement notre parti: ce que nous
mes en nous renfermant hermeti-

quementdans nos voitures et en nous
conflant pour le reste dans la rigueur
de nos chevaux et l’adresse de nos co-
chers. Privés du spectacle de la na-
ture et de la rue des objets, nous n’a-
vions plus pour nous distraire que le
spirituel babil des dames, et elles
firent jouer leurs langues d'une fagon
si charmante que nous arrivimes a
Arthabaskaville sans nous être aper-
çus des ennuis de la route. Chacun 

mit pied A terre avec joie: les hom-
mes satisfaits de leur excursion et
songent aux inoyens d'en tirer parti,
les dames contenles dese voir arrivées,
et de pouvoir enfin se delasser de leurs
fatigues.

 

Opinion des Avocats de la Corpo-
ration.
 

Rapport du Comllé des Salaires déclaré lllbgal
LePays” considers comme te meilleur

gyuardien des Intérêts du peuple!

Il est aujourd'hui certain que les
aviseurs en lui de lu Corporation ont
déclaré illégaux les procédés suivis
dans l’affaire de l'augmentation des
salaires.

Il paraît de plus que les avocats ont
découvert des causes additionnelles
d'illégalité. ;
Le Pays n’avait en réalité que fait

ressortir les traits saillants de tout ce
tripotage. . .

ses lecteurs du Pays voient aujour-
d'hui que cette feuilla suit de près
leurs intérêts. Cette décision des avo-
cats cadrant avec celle du Pays assu-
rera dorénavant à notre opinion sur
les choses municipales, toute l’auto-
rité qu'une étude sérieuse des Régle-
ments et Règles de pratique lui à con-
féré.
Nous attendons avec une anxieuse

curiosité les réunions trimestrielles
du Conseil.

C'est là que toules les soupapes
vont s'ouvrir. Nous espérons que les
contribuables assisteront en foule à ces
séances. Le spectacle, soyons en sûrs,
sera des plus attrayants.

Ces séances commencent le second
lundi de septembre.
 

Omelette.
 

Des bons enfants, ce sont les habitants de la
grande cité d'Ollawa.

Le marquis de Lorno et la Princesse Louise,
c'est bien sûr, du moins ils le disent, viennent
exprès d'Angleterre pourleur faire une petite
visite. Latre grandes gens, c'est bon genre.
Mais ce qui les gonlle, ce qui les élève jus-

qu'à des régions perdues dans les hauteurs,
c'est que le marquis de Lorne sera nomuné di-
sent-ils encore, Gouverneur-Général de la
Puissance, et naturellement il devra résider au
beau milieu de cette excellente peuplade.
Ah! parexemplo ! nous ne vouluns pas de

va nous. Si lord Lisgur s'en va, et grand bien
lui fasse, cost tout le mal que nous lui souhai-
tous,—s'il sen va, cruc ! plus de gouverneur
d'outre-mer, s'il vous plait. Merci,noussortons

d'en prendre. Li nous faut quelqu'un du pays.
N'avous-uous pas sous la man Sir George
Etienne, et à son «éfaut, Christopher Dunkin,
et au défaut du celui-ci, le savant «t intègre
Procureur-Genéral Ouimet ; c'est ce dernier
surtout qui + renouvellerail la face de la terre,”
caril porte sons songilet de flunelle le certiti-
cat d : inoralité que lui a délivré, en toute con
naissance de caus:, feu Monseigneur l’Archevé-
que de Québec.
Ah! bigre! nous ne manquons pas d'étoilte

th pays, Dieu merci; d'autant plus que, comme
dirait la Minerve,le saldire ne sera pas une objection,

AA
L« chef de ia police de Boston est un far-

ceur. lia donne l'ordre à ses’hommes de per-
mettre à tous ceux qu’ils arréteraient pour
ivrognerie, de se prévaloir du statut decré-
tant que si quelqu'un est appréhende comme
ivrogne, il aura le droit de (leposer coutre l'au-
bergiste qui lui aura fourni sa buisson, et sera
par là même libère,

Voilà un moyen bien simple pour les soulo-
graphes de pratiquer leur art divin à bon mar-
ché, Garçon! une bouteille de vieux Kye,

Et quand le garçon se présente tendant la
main, notre artiste le oise d'un air superbe et
lut dit;
Malhevreux ! Voulez-vous bien vous taire?

À vez-vous envie qua J'uille porter plainle con-
tre votre maître qui vient de me procurer les
moyens de me donner une bosse! Allez, et
que je n'enlende plus parler de cette misère.
Ah! garçon! un instant, sil vous plait, une
autre bouteille.

EL le tourest fait,
> CAGE

Noms des sauvages de Caughnawaga qui ss
sont fail battre par le « Shamrock Club,"dn
Montreal,

Louis Shaletharenton, Peter Onakaraketcha,
Peter Tawkivance, rane Orowiahatka, Louis
Shalelharenton. Joe. A wenharoioukwa, Peter
Shartohou, Frank Teretschiale, Frank Orinta-
rekha, Joe l'aietsiarouero, Michel Kawencoh,
Frank Saventahaka, Michel Tehasemroute.

Aie ! aie ! le gros mal de dent. Courons vile
chez le Dr. Trestler.

a
“Toul In monde et sa femme ” savent que

pousse par un vent très fort, un radeuu qui
descendait le fleuve, est venu se heurter contre
l'un des pilliers du pont Victoria.

Voilà,ce nous semble,unfait qu’il était facile
de narrer d'une manière simple. Et pourtant
un journal français du celle ville, devenu cé-
lèbre jar son style embrouillé, a trouvé l'in-
ver:ion suivante qui fait honneur à la clarté
de ses appréciations :

“ Nous n'avons à déplorer aucune perte de
vie par l'accident arrivé au Pont Victoria con-
tre lequel était venu se heurter un radeau de bois
descendant le fleuve.”
En vérité, le pout VicLoria l'a échappé belle !

Un de ses petits piliers aurait ju être emporté
par ce radeau. On voit d'ici les funestes ré-
sultats qu'aurait entrainés ce malheur, la chai-
ne du Grand Tronc perdant une de ses mail-
les, le commerce interrompu, les rmnistres
ubligés de prendre la traverse de St. Lambert,
dus horreurs enlin.

ee
Si vous avez l'esprit enclin au calcul, don-

nez-vous, s'il vous plait, la peine de compter
le nombre des personnes qui vous diront, par
une journée caniculaire, qu'il fait chauil. Pour
nous, qui avons eu la curiosité de faire celle
pelle computation, nous avons trouvé que
parmi les personnes que nous avons rencon-
trées l’autre jour(il est vrai qu’il fesait une
cheleur du Sénégal), 225 nous ont dit en se
detirant les bras, et dtant leur chapeau: Ah!
mon Dicu, qu'il fait chaud.
Touchante et chaleureuse unaninrité !

Ans,

On digait autrelvis : collel monté. Ne pour-
rions-nous pas dire aujourd'hui : talons montés?

(Get exhaussement ridicule el exagéré des
talons des bottines.pour dames, qui fait peser
tout le poids du corps surles voigts du pied
que l’on devrait, au contraire, laisserle pius ti-
bres possible, peut produire des iticonvé-
nients graves.
Le Dr. Paneast, de New-York, se vit obligé

defaire, l'autre jour, une opération très dou-
lourcuse au pied d'unejeune fille quiélait deve-
nu presqu’inerte parsuite de celle vilain mode
de hauts talons.

Le docteur prétend que les Hauts talons
sont destinés à donner de la besone aux pé-
dicures d’abord, ét aux manieurs de scalpel
ensuite.
Le scalpel est un vilain outil.

ae

Nous allons livrer son nomà la vindicte pu-
blique. Il se nomme Pierre Lapeusée. An!
le scélérat ! le triple escroc !

Qu’a-t-il donc fait? vous voulez le savoir?
(Cust un récit épouvantable : les cheveux en
frisent sur la tête. Ge qu'il a fuit, ‘emandez-
le & "Hon. J. L. Beaudry, qui vient de le con-
damner a 11 vrison dure, carcere duro, en latin,
durance vils, en anglais, (nous somunes poly-
gluta), pour l'espace de huit jours.

raiment! mais enfin qu'a-t-il fait ? car,
jusqu’à présent, vous ne nous l'avez pas «it,
—Ah! pardon, eh: bien! ce terrible Pierre

Lapiensée, ce triple escroc, ila misla maia sur
UN...… C'est-à-dire, qu'il a dérobé un...
parapiuie!, Peul-on concevoir une horreur
pareille ?

M. le magistrat, huit jours, rien que huit
jours pour cel épouvantabh:6 forfait !

Nous, homme de mœurs douces et faciles,
ennemi de l’arbitraire, nous qui avons dans
nos veines des ruisseaux du lait de l’humaine
bonté (milk of human kindness.)
Eh bien oui, st nous pouvions malttre é

main sur la moilié de ceux, nous disons la
moitié seulement, de ceux qui nous ont dércbé
des purapluies, nous aurions de quoi emplir la
nouvelle annexe que l’on construit à la prison
de Montréal.

Voler un parapluie! voler un mouton, une
montre, uno bagne, passe! gu se voit lous les
jours. Mois Un parapluie! Ah! c’est trop fort.

Pare

Il ne faut pas se fier aux apparences, rien
n’est plus vrai ; et à l'appui, voici ce qui est ar-
rivé à une dame dela fashion dont la demeure
est située loin du vulgaire.
Un soir qu’au retour d'une longue promona-

de à pied, Madame X, rue 8... allait rentrer
chez olle au bras de son mari . elle aperçut à
la porte un petit animat qu’elle prit naturelle-
ment pour son petit chien chéri, lo bel Azor,
«Pauvre Azor, il est beau. beau, le peti Prtils pieds, prenez garde à vous.

Azor," dit-elle, avec ceton et ce zézaiement
qu'on emploie avec les petits animaux ; puis
elle prend la petite bête dans ses bras, el la
couvre de caresses en la pressant lendrement
sur son corsage; mais tout & coup, elle la re-
jette loin d'elle avec des pouah ! pouah! aux
quels sun mari fait écho. ; ;
Oh! les apparences ! ce petit animal si joli,

(jui ressemblait tant à Azor,au bel Azor, c'était
tout simplement horribile dictu! une bête puante!
tous les teinturiers du monde n’enleveraient
pas l'odeur du musc dont lu robe de Madame
se trouve embaurnée,

LG

On sait toute la sévérité déployée par les
grands «dignitaires de l’église d'Angleterre
contre les ltitualistes, ces singes du Romanis-
me comme les appellent les Episcopalistes.
Vous chercheriez bien longlemps la cause
réelle de crtle sévérité. Nous croyons l'envi-
sager danslu fait suivant qui vieat de se pas-
ser dans le Haut-Canada.
Un ministre Ritualiste flt ériger dans son

église un juli confessional, d'apros lo modèle
des confessionaux qu'il avait admirés dans les
églises Cullioliques, C'était à l'ombre de cette
pieuse retraite que les pénitents s'agenouil-
luient et venaient déposer dans son sein ritua-
listique le trop plein de leur cœur. La grille
des confessionaux passe pour discrète, c'est
son devoir, c’est son élat. Notre ministre eut
le malheur de l'oublier.
Un jour qu’il était à dineravec sa femme, et

que la domestique de lu maison les servait à
tablo, le ministre dit à sa moilleure moitié :
Ma chère amie, j'ai entendu aujourd'hui, ce
matin mème, au confessional, l'histoire la plus
étrange, la plus extraordinaire, et il se mit à
entrer bien avant dans des détails trop intimes
pourcelte chaste feuille.
La domestique qui les sorvait écoutail des

deux oretlles ; Lout-à-coup, de pâle elle devient
écarlate, puis s’élunce hors de la salle à diner,
court d’une même haleine trouver un prêtre
catholique, se confesse a lui ct se fait...... ca-
tholique.
Ou a deviné—c’était l'histoire de celle pau-

vre servante que lu ministre rilualiste avait ra-
contée à sa femme.

Et voilà pourquoi les évêques anglicans dé-
testent si fort les ritualistes—ce sont des ma-
chines à faire des catholiques,

A
Si les troupiers d'Ontario n'ont pas emporté

rvec eux les amitiés desfhabitants de Winipeg:
ils ne leur ont pas laissé non plus leurs instru-
ments de musique.

C'est pourquoi Flhonorabls procureur-géné-
ral C'ark, qui avait bien diué irlanduisement
à Montréal, a dû se nourrir d'une harmouis
inaccoutumée, lors de son arrivée à Winnipeg.
Les cor de chasse, les cymbales et les trom-
bones manquant, onfut forcé de recevoir l'es-
timé fonctionnaire au son des chaudrons,
chaudières cb poëles à frire. L'hon. procureur
+nchynté, se posa sur le pont supérieur du va-
peur qui avait l’honneur de le rapporter au
siège de son gouvernement, et pour ne pas de-
meurer en reste du courtoisie, il tira de sa po-
che une petite clarinelle sous forme de revol-
ver, dont il voulut jouer. Mais les charivaristes
peu curieux de celle musette, su retirèrent
avec trois grognements,

La vie est pleine de ces contrastes. Grand
diner à Montréal. Gran i charivari à W inni-
pég. M. Girard, prenez garde à vous. On à pu
vous donner un diner a Contrecœur, et l'on
pourrait bien vous donner autre chose, à
Winnipeg ; couruz vite, en a.rivant, vous met-
tro sous la protection de St. Boniface, Et
salvus eris,
Pour terminer, nous donnons gralis la re-

celle suivanle pour arrêter lus chevaux em-
portés,

Si vous voyez Un cheval qui se dirige com-
me un furieux dans la rue Wellington, vers le
pont; vite, faites tourner le pont, et parole
d'honneur, le cheval arrivé au canal, n'aura
pas envie d'aller plus loin.

vo
Et à propos de chevaux emporlés, savez-

vous pourquoi, pourles convois funéraires, on
attelle toujours au corbillard des chevaux au
pas lourd el tranquille ?
~Pourquoi? Dum! pour qu'ils aillent len-

Lement.

—Sans doute, c'est uns raison, mais il y en
u Uno autre plus péremptoire.
-—Ah! oui-dà, il yen a une autre,
—Inlubiteablement, et je vous prie de lu bien

peser: c'est afin que les chevaux ne prennent
pas le mors aux dents,

Tirous l'échelle,

 

Un drame à New-York.

Le Messager Franco-Américounpublie
les nouveaux détails suivants sur la
tragédie Rozenzweig-Bowlesby :

L'identité de la victime de Rozenzweig est
enfin constatée de façon à ne pas laisser le
moindre doute.
Dans lu soirée d'avant-hier, M. Brennan,

l'employé du Bellevue Hospital qui est venu si
eflicacement en aide à la police dans cette im-
portante affaire, s'est présenté au quartier
general de Mulberry street, en compagnie du
docteur Théodore Kinne et do M. Joseph II.
Parker, dentiste, demeurant tous les deux, 162
Main Street, a Patterson (New-Jersey) ; Ces
deux messieurs, ont alors déclaré qu’ils avaient
reconnu les restes mortels de la jeune femme
qui y sont exposés, pour être c«ux d'une jeune
fille de Paterson, âgée de vingl ans, et nommée
Alice Bowlesby, résidant avec sa famille, au
No. 42, West Street.
Les détails donnéssur la jeunefille par les

deux praticiens—dontl'un était le médeein et
l'autre le dentiste—étaient tellement précis
quel'inspecteur Walling fui persuadé promp-
tement que l'information élait exacte. Aussi,
dès que M. Brennan et ses compagnons se fu-
rent retirés, M. Walling se décida à envoyer
le capitaine Camcronfaire de nouvelles reche-
ches au domicile de Rosenzweig, dans la 2e
Aveuue.
Le perquisition menaçait cetle fois encore

de nu pas uboulir à grand chose, quand, après
avoir fureté dans lous les coins, le capitaine
eùt l'idée d'examiner attentivement et pièce
parpiècele linge que Jane Thompson, la ser-
vante, était en train de laver lorsqu'olle » été
arrètée el [au milieu d'objets appartenant
à la famille du docteur, il découvrit un mou-
choir de baptiste brodé et, à l'un des coins de
cu mouchoir, un nom à peu près effacé et en-
tierement illisible. Sans ce laisser influencer
par ce détail, le capitaine porta le mouchoir à
l'inspecteur Walling et celui-ci au moyen d'un
verre grosissant n'eul pas de peineà tire le
nom marqué au coin du mouchoir ; c'était ce-
tui de À, A. Bowlsby.
La preuve, on le voit est accablante ct la

culrabilité de Rozenzweig est évidente.
M. Walliag a reçu de MM. Kinne et Parker

des détails relatifs à miss Bowlesby qui, jus-
qu'à nouvel ordre,ne scront pas livrés à la
publicité. Tout ce qu'on sait actuellement,
c’est que la jeunefille est restéo jusqu'à mer-
credi de la semaine dernière chez une de ses
lantes qui demeure à Newark et qu'elle en est
artie, sous prétexte de retourner à Palerson.
epuis lors, on ne l'a plus revue vivante.
De son côté, Jane Thompson semble disyo-

séo à entrer dans la voie des révélations.
- On se souvient que, dans le principe, elle a
affirmé ne rien savoir absolument des affaires
de Rosenzweig et de ce qui se passait dans la
maison. Mais dans un nouvel interrogatoire
qui à eu lieu avant-hier soir, Jane Thompson
a changé complètement de gamme.

Elle a donc déclarée qu'ayant été pincée
comme tant d'autres pauvres lilles de la cam-
pagne sous promesse de mariage, elle était de-
venue enceinte. Ne pouvant plus dissimuler
son etat, elle est arrivee à New-York en mai
deruier, et elle est entrée chez Rosenweig qui
s'est engagé à l'accoucher et à prendrefen paie-
ment un certain temps de son travail.
Quand à la malle, Jane Thompson, sans ad-

metre encore qu'elle l'a vu sortir de la maison,
a dit, en cherchant ses mots: “ qu'il élait bien
possible que la malle eût été remisc au charre-
tier par la porte du basement.” Onfinira sans
doute parla faireparler sans réticences.
Quant à Rosenweig — toujours délenu à la

station de la 22¢ rue—il a rudement perdu de
son assurance première. S'il est tant soit peu
au courant dés découvertes de la police, il y a
de quoi.

À ces détails le Courrier des Kiats-
Unis, ajoute :

L'identité du corps emballé par le docteur
Ascher dans une caisse à destination de Chi-
cago, est constatée d’une manière certaine,
La malbeuranse viclime est une miss Alice
Bowisby, «le Pataerson, (N.Jy.) Elle a été re-
connue par le docteur Kinne à plusieurs signes
particuliers ne pouvant Jaisser l'ombre d’un
doute. Enoutre, de nouvelles fouilles dans la
maison du docteur Asher ont amené la décou-
verte d'un mouchoir de poche sur l’un des
coins duquel est écrit tout du long le nom de
colte persenne,

Walter Conkling, fils de l'échevin de ce nom
à Patorson, s'est lué hier après-midi d'un coup
de revolver. Ce jeune homme était, dit-on, le
séducteur d'Alice Bowlaby, et c'est le remords
qui l'aurait poussé au suicide,

Les investigalions ont mis sur la trace d'une
foule de crimés probables du docteur, Un de
ceux dont l'opinion publipue se préoccupe le
plus aurait été commis sur la personne d’une
demoiselle Figa, parente do jl'accusé. Cette 

demoiselle Figa est âgée de 19 ans ; elle avait
habité quelque lemps la maison du Jr. Asher,
son cousin, puis elle était allée vivre chez une
tante, dans Pearl street, Or, il y a cing se-
maines environ, cells jeune personne à mysté-
rieusement disparu, et beaucoup de gens sont
persuadés que le docteur n'est pas étranger à
cette disparition. Mme Mosenzweig, femme
du prévenu, prétend que miss Figa s’est pro-
bablement sauvée de chez sa lante, parce-
qu’elle craignait d'être impliquée dan® un vol
commis chez celle-ci. Elle ajoute que, dans
son opinion, miss Figa a dù retourner en Eu-
rope, Mais c'est là une explication qui, à tort
ou à raison, trouve peu de créance ; on n’y
voit généralement qu'une histoire inventée
par Mine Îtosenweig pour essayer de dissiper
es soupçons qui pèsent sur son Lriste mari.
Le docteur Itosenweig-Asher a obtenu hier

un Writ d'habeas corpus, en vertu duquel il sera
mené, ce matin à 1! heures, devant la cour, où
on s’efforcera sans douts de le faire relaxer
sous caution,
 

Smnonces Diverses,
 

Etoffe à Manteau (W'ut rpro f)—S. Carsley

L£toffe à Manteau (Wuterproof)—S. Carsley

Etoffe à Manteau (Waterproof)—S. Carsley

Etoffe à Manteau (Waterproof)—S. Carsley

Etoffe & Manteau (Waterproof)—S Carsley

Etaffe à Manteau (Waterpronf)—S. Carsley
 

Magnifique Etoffes Waterproofvendu à 45c, Sûc,

65c,E0c, 760, Bie, Bc, $1.00, $1.10, $1.25 et $1.50. Ce
lot d’Etoffes n ét6 acheté à bon marché et se vend
à prix très rédalt.

S. CARSLEY & CIE.,
3895, HUE NVOTRE-DIE.

FLANELLES, CHEZ S. CARSLEY.

FLANELLES, CHEZ S. CARSLEY.

FLANELLES, CHEZ S. CARSLEY.

FLANELLES, CHEZ S. CARSLEY.

FLANELLES, CHEZ S. CARSLEY.

FLANELLES, CHEZ 8. CARSLEY.

FLANELLES BLANCHES: 13c, 16e, 20c, 27¢, 80c,

85c, 400, 45c, SOC.

FLANELLES ROUGES: 1fe, 18c, 250, 30e, 356,
40c, 45c, 506.

FLANELLES DE GOUT: 19€, 23c, 280, 3c, 35e,

+0c, 45c, 50.
S. CARSLEY,

395, RUE NOTRE-DAME,

Nos BOIRIES disparalssent rapidement, Hitez-

vous de vous en procurer; les prix sont Lonjours

trds-rédults,

S. CARSLEY & CIE,
395,
18 Jav, 1871.

Rue Notre-Dameo.
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A VENDRE
A

L’'ENTREPOT ROYAL

THE et de CAFE,
221—RUE NOTRE-DAHNE-22

ARRIVE par le ** DEODARUS,”de Bordeaux :

1000 Ceisses de Bordeaux, ‘Godard et Frère,” et

Autres marques
de Bordeaux etSauterne de la célèbre

maison Barton et Guestier, Bordeaux

875 cses de fine Chumpague, trésevieille

100 colis de Bordeaux, en tonueaux, Quartauts et

Octaves,

PAR le “ DEODAR," de Marseille:

200 caisses de Champagne, litres. demi-litres et

quart de litre, des metlleurs crus

PARI“ ALLIENT DEWIS,” de Rotterdam :

500 colls de Genlèvre Houtman, Quartauts et Uc-

ves, caisses vertes, rouges et jaunes

PAR le “NANCY,” do Rotterdam :

300 colis de Genièvre de DeKuyper, on quartauts
et caîsses

PAR I'“HIN DOUSTAN,” de Londres:

75 cses d’Ale de Bass, pintes }Mise en bouteille
9% “ « chopines §par R.Porter&Cle

PAR I'"ALDERSONS,” de Charente :
75 calsses d’Eau-de-Vie, de Renault

100 “ d’Eau-de-Vie, de Pinet Castillon, en

tres et flaçons

75 octaves d’Eau-de-Vie, de Pinet Castillon

PAR le “ RLENCORSE," de Liverpool :
100 calsses de Porter Guinness, en pintes et cho-

pines

PAR le‘ HERON," de Bordeaux:

50 octaves de Santerne, de Lacombenlne, Cardes

et Glzard

60 octaves d’Eau-de-Vie, de Burgand.

500 ©

Devant bientot arriver :
200 calsses d’Eau-de-Vie, de Hennessey

50 quartauts do do

30 octaves do do
3 Muids

uneaux s15 quartauls { Xérés de Manuel Misa
30 octaves

Tous ces Vins et ces Eaux-de-Vie sont impo Lés

Spécialement pour nos pratiques, et nous les ven-

dront à des prix raisonnables,

DUFRESNE & McGARITY.
4 Juillet 1871 aa-185

DEMENAGES.

WM. FOOTE & CIE.
MAROHANDS DE

Thés, Vins et Spiritueux, en Gros,

Ont DÉMÉNAGEdans leurs NOUVEAUX
MAGASINS,

“ DOMINION BUILDINGS,”

136, Rue McGill,
Æt invitent les Acheteurs à visiter ieu

ment considérable et choisi de

Thés du Japon,

Young Hyson,

Gunpowder, Impérial,
et Twankay,

AUSSI

d'Eaux-de-V1e, Genièvres, Rums
et les meilleures Marques de l’'ORTU, XÉRES,&c,

136, Rue McGill,

4 août. am-222-quo-heb-41

IL EST ETONNANT
Comment ils font pour vendre de bous Pianos

au Magasin de Plano de la Compagnie de New-

York et de Boston, 282 et 284, Rue Notre Dame,

4 bien mellleur mareh6 qu'a 'encan,

LE MEMBRES DE LA

COMPAGNIE DK PIANOS
DE NEW-YORK ET DX BOSTON

Invitentles Citoyens de Montréal & venir exami-
ner leurs Planos.

Ils attirent partlculldrement l'attention sur

les Planos de W. H. Jewett et Cle., de Boston,
quisontgarantis pour cing ans, et pour lesquels

ils sont les seuls Agents pour le Canada. Ces

instruments sont fameux par la douceur ot l'am-

pleur de leur ton, et sont couverts de l’étouftoir

double, français. Ils sont faits de palissandre et
dans le genre le plus nouveau; ils possèdent

toutes les qualités des mellleurs instruments
dans ce genre,

N, B.—Conditions très libérales. On peut louer
de ces Messieurs, des Urgues et des Pianos.
Souis Agents pour la Province de Québec des

Planos bien connus de Weber et Cle. Ces instru.
ments sont trôs puissants, et acquièrent de plus
en plus Je vogue.
6 mal.

 

assorti-
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LA BANQUE DU PEUPLE

DiviDENDE 72

 

Les actionnaires de la Banque du Penple sont
par les présentes notiféés qu’un dividende semi-

annuelde trois pur cent, pour les six mois cou-
rant, à été déclaré, et sera payable, LUNDI, le 4
SFPTEMBRE prochainet les jours suivants.
Lo livre de transfert sera fermé depuis le 15 au

80 AOUT courantinclusivement,

Par ordre du bureau des directeurs,

A. A. TROTTIER,
Calssier.

cfpaj6sep-231 1 Août71,

Annonces Biverses.

Bureau d'Agence Générale
DE

P. O. CÉRAT,
36—RUE ST. VINCENT-36

MONTREAL.

Lettres Funoraires, Circalaires, Cartes d'Adrosses,

(Délivrées avec soin et promptitude)

Location de Maisons,

Ventes et Achats de Propriétés,
Placements d’Argent,

Collections de Comptes, etc, etc.

Informations de tout genre fourntes sur
application.

 
Les personnes désiraut avoir une situation

quelconque, pourront en s'ud<essant ici, soit par
ettre ou autrement, avec ce tificats, en obtenir
en peu de temps.

 

Les Propriétaires d'établissements Industriels

ou autres, ayant besoin d’esnployés, soit hommes
ou femmes, en lnissant leur commande à ce Bu-

reau, seront satisfaits sous le plus court détail,

On reçoit aussi les ordres des Etats-Unis pour

engagements, ete, etc,

- Le tout ex6outé sousle plus court délai, et & des

prix qui défilent toute compétition.

6jJuln. fm-174.
 

 

Chemin de fer des.

Rivières Connecticut et Pass,
ET DE LA

Vallée Massawippi, en communication
Avec le Grand-Trone, à

SHERBROOKE, P. Q.

Ligne la plus courte et la plus
agréable de

MONTREAL ET QUEBEC
AU

Lac Memphremagog, les Menta
gues Blanches, et le Mont

Washington,
(Dont on fait l'ascension en chemin le fer.)

 

Ligne directe pour Worcester, Provi-

dence, Springfield, New-York et
Boston.

ON NEOBANGE PAS DE CHARS entre Sher-
brooke, Roston et Springfield.

Cette ligae entre Québec, Boston on New-York

est plus courte qu'aucune autre, et est la LIGNE

DE LA MALLEentre ces trois villes

KG" Desanvez Des BILLETS POUR LE “BR

“ Chemin de fer Passumpsic.

Grande réduction danses prix pour
les excursions qui se feront au

LAC MEMPHREMAGOG.
De Montréal à Newport, —aller et retour. .$6.00
De Montrèal à Newport et à travers le lac

 

 
BllET ELTELOUT. «ous ces sasu suce nanas eue nee $7.00

AM PM. PML
LAISSE MOTREAL. .........0 8.50" 2.00 10.30

PM. P.M. AM.
ARRIVE & NEWPORT.......541 06 7.11

 
Billets en vente aux Bureaux des Blllets du Che-

min de Fer le Grand-Trong.

L. GILMORE,
Surintendant.

Lyndenville, Vt., 18 julllet 1871. bm-2,7

 

AVIS,

M, 1saac Lévy a l’houneur d'informer ses nom-

breuses pratiques et le publie en général qu’il

est prêt à Leindre et à réparer toutes sortes de
Fourrures. “
Ou refait tes Fourrures dansle dernier goût.

Assortiment varié de Fourrures pour Dames,

Messieurs et Enfants à des prix raisonnables.

ISAACLEVY.
Coin des Rues MoGlll et Notre-Dame.

26 Nov. . an-18,

 

 

Le Collége Commercial de
Montréal

Coin de la Rue Notre Dame et de la

Place D'Armes

Offre l'avantage d’une éducation libérale et
pratique À tous ceux qui désirent entrer dans une
carrière commerciale quelconque. Le cours com-
merclal comprend la Tenue des Livres dans
Toutes ses parties, l'Arithmétique commerciale,
l’Keriture, la Correspondauce, la Télégraphie, ln
Phonographie et l’A nglais,
Un élève possédant un certificat Issu à Mont-

réal peut suivre le cours du méme collége pour
un temps illimité dans n'importe lequel des qua-
rante colléges sur ce continent en connexion avec
la chaîne de Bryaut et Stratton. On peut se pro-
curer des circulairer contenant toutes les infor-
mations tant qu’aux termes, etc, en s'adressant à

J. TASKER, Principal,

J 30 oct.-234

The Citizen's Insurance Company
(DU CANADA.)

CAPITAL SOUSCRIT - - $1,000,000

BUREAUX PRINCIPAUX:

175, Rue St. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :

SIR HUGH ALLAN...

EDWIN ATWTER,
N. B. UoRsE,

HENRY LYMAN,

!8 août.

 

Président

. BRYDGES,
ADonPHE Roy,

GEORGE NTEFPTEN,

 

    

ASSURANCE CONTRE LE FEU À un prix très

modique pour toutes sortes de constructions

+oit à la ville soit à la campagne. Demeures

isolées et fermes assurées pour trois ans. Un

assure aussi les grains et les autres produits.

ASSURANCES POUR LA VIE avec ou sans
profits, d’aprds les nouveaux systdmes et a

des termes les plus favorables.

ENGAGEMENTS GARANTIS,~Ondonnera des
bons d'lndemnité à tous ceux qui auront
éprouvé quelque perte par la fu te des em-

ployés. Les Bons de cette Compagnie soat

acceptés par presque toutes les compagnies

de Cheminsde Fer, les Banques, les Corpora-
tions Municipales, et Compagnies Publiques
de In Pulssauce, aussi blen que parte Gouver-
nementde la Province de Québec,

ACCIDENTS.—0n émet des policos contre les ace
cidents cauvsant des blessures graves ou Ia
perte do Ia vie et qui garantissent de aps
par semalne à ceux qui ont été les victimes
des accidents, ou bien le palement de la
somme principale (de $300 & $1,000) sl les bles.

eures causées entraînent la mort.

Cette Compagnie étant Cadadtenne et suppor-

téo por de riches capitalistes et des Marchands

de Montréal, a droit à la clientele du public Cana-
en.
On pourra obtenir aux Bureaux Principaux, et

des Agents de la Compagule tousles détalis pos-
sibles.

GEORGE B, MUIR,

Directeur du Département pourle Feu.
EDWARD STARK,

Dire teur-Gérant
Du Département des Assurances pour lu Vie et

Contre les Accidents,
16 août. 31d

A PRETER.
$925,000

A des Conditions faciles et sur garanties hypo-
thécaires.
On achète aussi des Créancessurmômes aran-

ties. s'adresser à
BUREAU et DUMOUOHEL

Notaires.
Rue St, François-Xavier.

5 avril, jno-181

 

Les Célèbres

FILTRES SILICATE CARBONKE
Eulèventleu Anjmaloules et toutes les impu-

retés contenues dansl'eau,
 

On peut su procurer ces Filtres chez tous les
Ph wmaciens, et ch-z

J - V. MORGAN,
AGENT,

89, RUE ST. JAOQUES, 18 août, am»

Annonces Diverses,

SEAT IMPORTANT D'INMECHS
Sous l’Acte de Faillite de 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

LEON HURTEAU, de la Cilé de Montréal,

FAILLI
 

Le Byndle soussigné vendra, MARDI, le 5 Sep.
tempbre prochaln, & ONZE heures A. M, au
Paluls de Justice, en la Cité de Montréal, les em.
placements suivants appirtenant au failli! ci-
dessous:
10—UN EMPLACEMENT au coin des Rue MI-

gnonne et Visitation, avec une maison en
bois à deux étages, et autres bâtisses,

Zo—UN EMPLACEMENTsur la RueVisitation
en Arrière de l'emplacementcl-dessus dési-
gné, avec une maison en bois A deux lagen,
et autres bâtisses.

30—UN EMPLACEMENT au coin des Rues
Dorchester et Visitation, avee deux malsong
eu boïa et deux remises.

40.—UN EMPLACEMENT sur la Rue Visitation
Jolgnant emplacement en 3èmeleu dési.
gné, avec une maison en bois (devant en
brique) une autre maison en bols, Aussi ane
étable et une remise en briques.

50—UN EMPLACEMENT colo des Rues Visita-
tion, Dorchester et Panet, avec une mi sison
en briques à deux étages et autres batisses
sur la rue Dorchester,

Pour voir les plans des dites propriétés et avoir
de plus amples informations s'adresser a

T. BAUVAGEAU,
i Byndle,

No. 359, Rue Commissaires,

JOHN J.ARNTON,
5

Montréal, 16 août 1871. en
 

 

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL
POUR 1871,

OUVERT AU MONDE ENTIER
AURA LIEU EN LA

Cité de Québec,
Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,

13,13, 14 et 15 SEPTEMBRE

Sur le Terrain à l’encoisnure de la Grande

Allée et dela Rue St. Augustin, et sur
les Glacis, près la porte St. Louis.

PRIX OFFERTS—$12,000 4 $15,000

Pour la Liste des Prix et les Blanes d
dans le DÉPARTEMENT AGRICOLEtao
À GEORGE LECLÈRE, Secrétaire du Conseli d'Agri-
culture, No. 615, Rue Craig Montréal, ou aux Se-
crétaires «des Soclétés l'Agriculture du Comté;

ur le DÉPARTEMEN ? INDUSTRIEL, à &,DE BELLEFZUILLE, Ecr., Secrétaire de la Chame
bre des Arts et Manufactures, à Moniréal.
Les entrées dans le Département Agricol -

vront être faites le où avant Sameill, le 20 ae
et pour 1e Dépurtement Industriel, le où avant
Samedl, le 2 4eptembre. Aucune entrée ne sera
reçue prog le Limos xb,col ordre étant néses-saire pour termalner les bâtisses et au a-
ratlts de l'Exposition. res prépa
Les principales Ilgnes de chemins de Fer et de

Navigaslon, transporteront à des prix très ré luits
les Animaux et Objets pour l’Expositlon.
Pour plus amples inform itlons, s'adresser aux

soussignés,
. E. DE BELLEFEUILLE, Montraal,
Secrétaire de la Chambre des Arls et Manu-

factures,

GEORGES LECLÈRE, Montréal,
Secrétaire du Conseil d'Agriculture.

 

 

 

14 Juillet, Jad 204

JANME FYFE,
Ces FABRICANT

   

  

DE

> BALANCES
A: DE PREMIER PRIX

= 24,Rue dan College
Montréal,

A toujours en Muga.
sin un assortiment
considérable de tous

- les modèles,
“oct 1876, a2

AUX MKDKCINS KT RTUDIANIS HN MEDROINE

T. LAFRICAIN,
302, Rue NOTRE-DAME

MONTREAL,
VIENT DE RECEVOIR DE LA

Célébre Maison de L. MATHIEU,
A PARIS,

TUNE COLLECTION COMPLETE

D'INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Dontil disposera à BAS PRIX,

 

 
M. LAFRICAIN recoit en ce moment un ma-

gnifique assortiment de Marchandises de l'antai-

sie, objets d'Art, Lunettes d'Opéra, Vases deluxe,

ete., ete, ~
Zt août 1871, am 26

COMI’AGNIE

IPASSURANCE ROYALE
Sur la Vie et contre le Feu.

BUREAUX TEMPORAIRES:

Coin des Rues St, Paul et St, Fran-

gois-Xeurier,

Capital: - - -

Revenu Annuel plus de - -

Fonds en mains plus de =

$10,000,000
4,000,000
9,500,000

 

DEPARTEMENT DU FEU.
L’on assure toutes sortes de propriétés contre

les accidents du feu à des taux très moulérés.

Les pertes sont promptement réglées et sans référer

au bureau principal, ;

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
L'Assurance surla Vie accordée À des conditions

favorables. Une garantie incontestable est offerte

aux porteurs de Police. En outre d'un fort capital

payé, les AssURÉs ont une gnranilo additionelle

duns le fuit que le crédit de la Compagnie est

très-grand.
La somme affectée spécialement au fond des

Assurances sur la Vie est do

$86.603,210
Lia sornme de

B736,200
ayant été ajoutée uu Capital comme étant le bé-

néfice net sur les opérations de l’an dernier, toutes
réclamations, bonus ot dépens”s de toutes descrip-

tions soldées.
Des Tables de Taux, Blanca, etc, et toutesautres

informations peuvent Être obtenues, en s'aires-

sant aux soussignés,

H. L. ROUTH,
E. I'. BEDDALL,

Agents principaux pour le Canada.

A, PERRY, Inspecteur du Feu.
W. E. SCOTT, M.1h, Médecin Examinnteur.
23 août 1871. au-233

GRAND EXPLOSION

Jb BEES CANTEEN
OPPOSINE T.iE CITY HALL.

 
'

JOE represents © Young America go ahead.’
Live and let live! Free Lunch and & Glass 0

Punch, all for 5 cents. Cooked Goose, Turkey
and Turtle. Half Soldiers’ 50. Soldiers and Mine
tury Men, full price, 10c, Small Fry around ft 8
city, 56.3 Liverpool Man-catchers and Montréal
Laywsors 10c; Spud-Adjutants and Volnntee
Colonèls, 10c, No Meat «during Lent, only Bou
Bull Frogs, Imported daily from lsle aux ox
for Cbassours ench. Hot Coftee, Bread an
Butter, only 5c. Twoeyed Beefatoak with Tr1pés
50. Fried Fish, with their eyes open, on Friday,
5c, Old Cheese 1u matching order and one slog ver
Bitter Ale willbe given for the small sum off"
Joe’s Pain-Kilier 1-tood for body and Bonl, oniy

5c per dose. .
JOHN DOUGALI'S Witnees nud PERRAULT'S

Pays, ars always at Jor BEEFY Canteen.
Joss wonderful fnventions! One for Killing

bodies and the other for saving souls.
Tho renowned and farnous Black Bhe-Bear,

called “JENNY,” minus her tall, (the only Pre
soner caplured by the Red River l£xpedition;
to be meen, dally, nt Jog Barr's Canteen. tuer
JOE Is the (reaton of the world. He lane! i or

te nor a Religions Bigot, but a
every mau's Countryman, and wil) take 66 from

rangeman as well as n llve Fenian. 1
21 déc, 1876. aa-1l. 
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LE PAYS—HDITION QUOL'LASAESLu IN ku
 
 

Sessions Trimestrielles.

SÉANCE DE L'APRHÈS-MIDI,

Son Hon.le Juge Coursol prend le fauteuil
ë 3 15 p.m.
J0SÉPH HENDFIELDS—PVol de quelques

minots d'avoine, à Belæil, au préjudice de M, Oc-
tave Lafontaine—La paroisse de Belœil n’en-
voyait pes moins de seize de ses représentants
pourfigurer en qualité de témoins dans une
cause de vol de quelques poignées d'avoine.
Nous éviterons à nos lecteurs le supplice

que nous avons enduré l'audition de tous ces
témoignages, pour la plupart se démolissant
les uns les autres, nous ne leur donnerous
qu'une courte analyse do lu cause,
Mme. Lafontaine, la plaignante. ‘dit que dans

la nuit du 2 de juin dernier, etie fut réveillée
en sursaul par son pelit garçon, qui lui dit
avoir entendu du bruit dans le hangar. Eile
se leva promptement et étant sorlie, aperçul
Hunstield, son vuisin, sortant de son hangar
et emportant sur lus épaules un sac qu'elle dil
être rempli d'avoine. Elle ajoute que la lune
brillait d‘un tel éclat qu’elle à pu sans difficul-
té reconnaitre le voleur, Sva tils, Ovila Lalon-
taine ainsi que son mari, corroborent son lé-
moignage. Joseph Morin, Napoléon Auclair el
Pierre Lambert, viennent jurer sur tout ce
qu'ils ont de plus sacré qu'il faisait un étince-
lunt clair de lune. Voilà pour la poursuite.

Lestémoins de la aélense établissont presque
que le prisonnier a passé lu nuit dans son lit,
prouvent quu ivs recherches fuites à son do-
micile n'ont pus amenela découves te du moin-
dre grain d'avoine, et qu’on n'a pas entendu
dire que personne ait « cheté de grain delui.
Trois autres témoins assurent qu’il faisait une

nuit profonde au moment où madame Lafon-
taine prétend que le vol a êlé commis. |
M. Chapleau conduit la défense, l’hon M.

Dessaules prend la parole au nom de la cou-
ronne. ;
Son Hon.le Juge Coursol fait ensuile un résu-

me clair el lucide dus débals, fait ressorlir tout
ce qui avait jailli des divers témoignages, ue
laissant pas dans l'obscurité Un seul point de
la cause. ;

Les jurés rendenL après quelques minutrs de
délibération un verdict de‘ non culpabilité,

ENVOLE,

M. Médard I Jouard Mercier, qui n'avait pas
songé un seul instant a rougir de lu honte dont
dlail venu le couvrir accusation lancte contre
lui, professe cependant une sainte horreur pour
le sejour de Kingston. C'est pour échapper à
une inévitable condamnation qu’il a jugé pru-
dent defiler aux Etats-Unis,

Sa cause a élé appelée hier soir et et il s’est
fait un devoir de ne pas se présenter.

ACQUITTEMENT,

Le jury lurmé pour se pronuneersur la cau-
se d'Octavie Furlin, n'ayant pu Lomber a'ac-
cord sur son verdict, la couronne à abandonné
sa poursuite et Octavie a élé en conséquence
acquitlee,

 

 

NOUVELLES LOCALES.
 

MONT SUMITE.—Le nommé Dillon, demeurant
rue Barclay, est mort subitement dans la
journée de vendredi, à la suite de la rupture
d'uu anévrisme,

LA VEUVE DE L'INFORTUNE DRoUDER,—Daus
après-midi de samedi, une députation de la

Société St, Patrice s'est présentée auprès de la

|

lirth Pentland et cing personnes so sont no-
yées.veuve de l’infortuné Brouder pour lui présen-

ter au nom de la société des compliments de
cunidoléance et lui exprimerle deuil causé par-
ini les membres pur la mort de son mari.

; rive aujourd’hui dans le Nord de la France;TROUBLES DOMESTIQUES.—Une affaire dans

|

10 persunnes ont été tuées et un grand nombrelaquelle l'élément romanesque ne manque pas,

|

blessées,
va se déroulerces jours-ci devant le magistrat
de police.

séparés, mais la mère a gardé auprès d'elle sa
progéniture. Le mari peu satisfait d'être élui-

|

de New-York, est arrivé.
né de ses enfants a employé pour se rappre-
cher d'eux un moyen ussez excentrique.

ll s’est présenté samedi soir au domicile de
sa femme, accompagné de plusieurs amis, cou-
verts de masques de velours noir leur ca-
chant compuètement le visuge.

sont ensuite reslés une heure en faction de-
vant la maison pour protéger sa fuite.
La justice a commencé une enquête sur cet-te affuire et nous serons bientôt à même de

|

l’Enniversaire de la chute de l'empire et de la
fourair aux lecteurs des détails nouveaux. proclamation de la republique,où prit les me-

LES HOULANGERS.—Les boulangers doivent | tration dangereuse, mais tous s’esL passe tran-s'imaginer que le public sait parfuitemeut que| «
le prix de lu farine (à boulanger) a baissé de-| Jeurs.
puis deux mois déjà, de deux piastres par
haril ? |
Alors pourquoi ne baiss-nl-ils pas € x aussi

le prix de leur jam? - ‘
Le public doit veiiler à cela. 11 parait que

le marché regorge de furine et qu'il n’y a pas
d'apparence prochaine de huusse,

THEATRE ROYAL—M DeBur, ls propriétaire et
en mène tempsle régisseur du théâtre Royal

son d’aulomue. Si nous pouvons en juger par
ceux que nous avons entendus, la troupe ne
promet pas de briller avec plus d'éclat que
celle «ui l’a précédée car la plupart sont des
étoiles de seconde grandeur. Que M, De Bar
retienne au imilieu de nous lu jeune et jolie
actrice qui a fait son debut hier soir dans
“ Alma” rtalors il pourra dire qu'il a droit a
nos rémerciments. La presse de Now-York
avail pas exagéré les talents artistiques de
Mile. Litlie Eldritge,elle mérite bien de toutes
manières les éloges qu'elle lui décernait.
Douée d'un organe sonore et sympathique,

d'une rave facilits d'elocution, elfe exprime
avec Une versatilité de gestes étonnante,une in-
lonalion das plus suaves, les differentes scènes
de son rôle, Il est furt à regretlar que Melle
Eldridge ne fasss pas un séjour plus long a
Montréal ; ven.redi sera la dernière repré-
sentation oll nous uurons, pour le present au
woins,le plaisir de l'entendre,
On donnera «“ Alma” de nouveau ce soir,

nous savons d'avance qu'il y aura foule.

DEPECHES DU SOIR.

  

Augusta, 3 sept.—Treize ma gasins sont de
venus Ja proie des flammes ; pertes, environ
$20,000. .

Dublin, 4 sept.—Une démonstration mons-
tre,enfavourde l'élargissementdes prisonniers
feniens, a été tenue ce matin de bonne heure,
ici. De grandes processions furenl orga-
Disées el marchèrent par différentes rues
vers Phamix Park Des bannières, in-
diquent la qualite ct le but de la dé-
Moustration, élaient portées en tôle dos proces-
tions, La circulation était interrompue dans
les principales rues, Au même teraps, le peu-
ple se portail en masse au pare ; environ [00,-
000 personnes élaient présentes quandl'as-setubiée fut déclarée ouverte.

Smyth, membre du Parlement et principalofticier de l'association pour l'élargissementthos, prisouniers féniens, adressa l'immense
oulR,

1! commença par censurer la conduite do lapolice, qu’il accusa d'avoir provoqué ia der-nière émieute au Phœnix Park.
Il demanda au nom du peuple l'élargisse-ment des captifs féniens, dont les offenses,dit-il étaient purement politiques,
Il exprima l'espoir, que des mesures énergi-Ques seraient prises, par l'association de l'am-nestice et le peuple do Dublin, qui, forceraientle Bouvernement à relâcher les prisonniers,Nolan éditeur du journal la Nation, M. Buttsa autres, adressèrent la foule dans le mèmesens,
Pendant les discours, 1a fouls fit entendro€s Menaces el d'aigres reclemation contre legouvernement,
Des résolutions,demandantla mise en liber-te immediate des prisouniers féniens, fur:nt

proposées, el unanimement alopléus,
Les résolulions, sont redigées en Lermes ne-Nagants, et seront présentées aujourd'hui auComte Spencer Lord Lieutenant d'Irlande.La fouleso dispersa, avec la déterminationde ss réunir encore, si toutefois, cette démons-tration n'alleint pas le but proposé.Une force considérable de police était pré-sente mais elle s’est tenue à uno distance res-Fectable pandant la durée de l'assemblée.

” “a retournant le peuple traila la police dedchos el autres insultes, plusieurs collisionssen suivirent, Les officiers de police, lirdrentleurs sabres ot le peuplo qui s'était assemblé£e servit de bülons et de pierres. La mêlée fut(ès chaudo meis de courte durée, la police ar-viva en force et dispersa la foule en faisantBaucoup de prisonniers,
Il y & bon nombre de blessés des deux côtésLondres, A sept.—Gladstone, dans un dis.Cours qu’il prononça samedi à Whithy, ditqu' ilse réjouissail de voir que les américainsConsidéraient à présent les anglais comme destouslosd'ajout, nous pouvons espérer que

4 2! i
terminée, 8 outre les doux pays sont

IY acudes cas futals do choléra à Dunizi
ul

zicLigine, Altona, Coblentz, Leipsig et Vienne,"8 Steamers City of Bristol, et Allemania deNew-York, tL Nestorian, de Québec, sont ar.

que Von Brust, Andrassy et Honh-nwart pren-La discorde s'est intro luite il ya quelques

|

dront parla la conferenc: de Saizbourg. L'em-mois dans un ménage appartenant à la haute pereur d'Autriche part demain pour celle der-aristocralie montréalaise. Les époux se sont

|

ivre ville.

York, est arrive.

Le pistolet au

|

s'ust abaltu sur ces environs hier ; 12 navires
voing ils ont exigé qu’onleurlivre les enfants

|

ont été jetés à la cote elil y acudes dommua-que le mari a emmenés avec lui,et ses amis

|

ges considerables sur terr-.

loi.

blée aujourd'hui que la comunssion nommée; : ;-

|

Pour examiner à fond les capitulations en com-vient d'engager plusieurs artistes pdur la sai-

|

! : qi 2nt d'engager plus P menganl par Sedan, se réunirait le 13,

journaux a été adopté.

François Joseph à Salzbourg, Guillaumeira
à Munich #t où l'attend vendredi ou samedi
de celle sembine.

2

aout,

Lady Bird et Nellie Mowe ont fait naufrage.

DEPECHES DE MINDIT.

Popularité du Roi Amédée,

Accident de chemin de fer en
Frauce.

 

Typhon désastreux.

 

T'opulartté du Roi Amédée.

Londres, 3 sept—Un correspoudant spécialtélégraphie de Albacete, Espagne :
J'a1 reçu une invitation d'accoimpagner leroi dans un voyage de trois semaines dans lesprovinces.
Nous sommes partis samedi matin et le soir

uous grrivions à Albacete, Nous avons ar-
rélé & 36 stations el partout le roi a eté ac-
eueilli ceec lu plus grand enthousiasme. Le
roi reçoit des pétitions el s'attire l'affection de
tout le monde.
Dons une conversation que j'aieu avec lui

le roi m'a assuré qu'il désirait que l’Espagne
soil comprise aux Etats-Unis et qu’il exisle-
rait une bonne entente entre les deux pays,
Nous partons demain pour Valence.
New-York, 4 sepl.—Les steamers Atlantie ot

Batavia, de Liverpool sont arrives.
Saratoga, 4 sept.—On «vendra à Montréal,

des billets d'excursiou à moitié prix pour lus
régattes qui aurontlieu ici le 9 et le 1! sop-
tembre.
Ces billets se vendront le G le 7 et la 9 el

ils seront bons jusqu'au 13.
Londres. 4 septembre—On télégraphis deDublin:
L'émeute d'hier a été commencée par laplèbe’ qui revenait du meeting de PhonixPark et qui a attaqué une palrouilie de la

police,
La mélée a été sanglante, et 50 sergents deville oùt été blessés ; une maison au coin de larue Queen a été entièrementdémolie, La poli-Ce ayant reçu le renfort d'un pelotondes agentstenu en réserve, plusieurs émouliers furent

faits prisomniers,
Les mécaniciens sc sont réunis, samedi, à

New Castle-on-Tyne, au numbre d'au moins8000, et ils out decide qu’ils insisteraient à ceque le travail ne soit que de 9 heures parjour,
Ontelégraphie au Times :
L'Assemblee no sere |Torogés qu'après que

les allemands auront évacue les quatre dépar-lements qui entourent Paris,
Unétudiant anglais qui & voulu faire l'us-cension des Alpes sans guide, a été victime de

sa lémérité,
Là barque Ærmandine à chaviré dans unebourrasque, sur les côtes d'Angleterre et tous

ceux qui étaient à bord ent péri.
Le brick Leacock, a chaviré en vue deShields el tout l'équipage a péri,
Dublin 4 sepL—ll semblerait qu'on à beau-

coup exagéré le nombre des sergents de ville
qui ont ete blesses. Il n'y en a que G qui sont
sérieusement blessés et 17 dont les blessures
sont légères ; 27 émeuliers ont été arrêtés. Des
seditieux ont chanté dans les rues touts la
nuit,
Londres, 4 sept—Le nouvel hôpital de St.

Thomassera delinitivement ouvert demain.
On s'attend à ce que les mineurs du

Northumberland vont se mettre en grève dans
le but d'obtenir des gages plus éluvés,
Un bateau péchour à sombré hier dans le

Aceldent de chemin de fer en France,

Un terrible accident de chemin de fer estar-

Vienne, 4 sept—On aunonce ofliciellement

Queenstown, 3 sept.—Lo sleamer Abyssinia

Brême, 5 sept.—Le steamer Koln, de New-

Typhon desastreux.

Hong Kong, 8 sept—Un terrible typhon
?

d'anniversaire de ta République,

Paris, 4 sepl.—Comme c'était aujourd'hui

ures necessaires pourumipècher toute démons-

juillement et on ne craint pas de troubles ail

Le désgrmement de la garde nationale dans
es Villes du midi, commencera le 15 courant:
Ou a concentré des forces surtousles points

lu midi de manière à pouvoirfaire respecterlu

Aussilôt que le destrmement sera Lerminé
‘élal de siege sera love,
Le ministre de la guerre à informé l'assem-

Le projet de loi relativement à l'impôt sur ls

Berlin, 4 sept—Après sou entrevue avec

Les effets d'unouragan.

La llavane, 4 sept—On mande d'Arezibo
v'un ouragan a pusse aux îles Bahamas, le 22

Les vaisseaux américains, (2, Ruler, C,
V. Williams et Carolina et les navires anglais

Personne n'a péri
Les vaisseau anglais /famtet à cu un hom-

me d’emporté à la mer,
New-York, 4 sepl.—Le bureau de santé de

New-York a demandé au secretaire de ja guer-
re de lui accorderla permission de prendre la
direction sanitaire des différents postes mili.
tuires de la rade du New-York, mais le sccre-
taire n’a pas voulu ucquiescer à sa de-
mande.

Providence, 4 sept. —La fabrique de colon
de Lezg et Cie à Mapleville, comté de Burill-
ville, aélé détruit parle feu, hier soir.

Les pertes s'élèvent à puis de $100,000.
Londres, 4 sepL—Une depiche spéciale

d'Espagne au Standard di quo le voyage du
roi Amédée de Albacelo à Valence, aele une
ovation continuelle,

CharlestonCaroline du Sud, 4 sept-—Depuis
24 heures.f4 personnes sont mortes de la fievre
jaune; elles n'étaient pas acclimutées,

Londres, 4 sept.—Gladstone est allé à Wu-
kefield,

Dublin, 4 sepL—HIuit des émeutiers airôtés
hicr, Ont été condamnésà tra iset à quatre mois
d'emyrisonnement.

Le péculat à Neic-Yort.

New-York, 4 sept.—Un grand nombre de ci-
Loyens se sont rendus au meeting quia eu lieu
ce soir au Gooper Institute, relativement aux
vols de la corporation, On y remarquail Hu-
sieurs hommes des plus influents et dus plus
riches de lu ville.
—
 

Marchés Angluls,

Londres, 5 sopt.—Consolidés 93§ , Bins 62-
938 ; 65 vieilles émissions 938 ; 67-428, 10-
40-91.

Liverp:al, 5 sopt.—Coton ferme.
9% @ 93. Oriéans, 94 a 93

Marché de New-York

New-York, 2 sept—Colon, 193; farine lourde
sans grands changements : reçu, 22000 barils ;
vendu, 6000 barils; farine de suigle, tranquille;
blé eu hausse ; vendu 511,000 boiss. à $1.30 à
1,35 No. 2 du printemps ; vendu 9,000 boiss. à
S14vet 1.45 : blé rouge d'hiver $[.46 à 1.49 :
ambre du Michigan, $1.50 à 1.55 ; reçu, 8,000
boiss. : seigle tranquille ; orge lourde et no-
minale ; avoine tranquille ; reçn, 114,000 boiss,
vendu, 28,000 boiss de 43c à 50c : maïs, lourd;
reçu, 264,000 boiss, vendu, 41,000 buiss. ; lard
ar quart $13.43 à 13,80 ; saindoux 8$ à 94:

beurre 10¢ & 0c. ; fromage 5e à 104 ; huile de
charbon,.crue, 133 a 14 ; raffinée, 244.

Uplands

  

 

  

CE QUI SULT a paru dans notre
édition d'hier soir.

Sessions Trimestrielles.

SOUS LA PRÉSIDENCE DE Son HONNEUR
LE JUGE Counsor

4 Septembre.

L'hon, Juge Coursol prend le fauteuil à dix
heures,
SOPHIE BOURGUINVILLE—Vol à l'Aôtel

Racine,

Apres l’assermentation d'un jury, on prend
les dépositions dus témoins dont les nom sui-
vent:

Louis Racine, hôtelier, rue des Commissaires,
Sophie Bourguinville était à mon service de-
puis environ deux mois, lorsque le 2 août, ayant
été averlie que ma servante me voluit des Hi-
queurs, ma femme profila de son absence pour
monter dans su charubre et fouiller sa valise.

Elle trouva des liqueurs et un porte-monnaie 

gomme en possession de Sophie Bourguinville,
ole eat des soupcons et s'est emparé du por-
t&-monnais. Quand ma servante rentra, quel-
ques heures aprèsje l'entendis pousser des ex-
clamations, disant qu'elle avait élé volée.
Je sortis de ma chambre lui demandant le

sujet de ces cris; elle me dit qu'on lui avait
eulevé $25 qu'elle avait dans sa valise.
Je lui demandai alors combien clle avait

quand elle est entrée à mon service, elle me
répondit $3.50 ; je lui donnais un salaire de
$6 par mois.

J'ai reconnu dansles $46, deux billets mar-
qués par moi quelques jours auparavant : j'y
avais inscrit nes initiales.
(Ces billets sont exhibés par le grand con-

nèlable et montrés aux jurés.)
Neufjours auparavant, ajoute le témoin, j'a-

vais enferine dans une armoire un porte-mon-
naie contenant $417 enbillets de la Puissance
el 5425 en billets américains. J'y avais ajouté
tous les jours de $15 à SW: au moment de la
découverte des $16, j'allais compler mon ar-
gent et je trouvais qu'il en manquait environ
la moitié.

d'aliais avertir le détective Lafon, qui fouilla
la chambre de ma servante sans y découvrir
autre chose que quelques bouteilles de gin.
Sophie Bourguinville avoue nous avoir volé les
$0 et dit que si on na voulait pas l'inquiéter
elle mo remettrait S100 dans deux jours.
M. J. A, Chapleau demande au témoin s'il n'a

Jamais eu de conlestalion avec sa femme à
cause de la prisonnière, et si sa femme n'avait
pas quelque motif de haine contre si servante.
Le témoin répond parla négative.
À diverses autres questions qui lui sont po-

séespar l'avocat de la défense, M. Racine ajoute
que la prévenue disait êlie native des forges
St. Maurice,

11 dit aussi que c'était à sa femmo que cha-
que jour il cunfiait sou argent, que cellu-ci
allait le déposer dans l'armoire qui contenait
déja les 5842 qu'il avait enferméesneuf jours
auparavant.

Henriette Paquette, femme de Louis Racine.
Le premier dimanche d'août, j'avais envo-

Yé lu prisonnière aux vêpres. Ayant appris
qu’elle nous dérobait des liqueurs, je protitris
de son absence pour fouiller sa valise. Je l'ai
Ouverte, el y ai découvert quatre flacons de
liqueurs, un d+ gin, unde wiskey et deux de
vin.
Au fond de la valise, je trouvais enveloppée

dans un mouchoir de poche une somme de
P16 que yenlevais, laissant les bouteilles do
liqueurs,

Maservante rentra, puis ressortit pour aller
veiller chez son frère. En revenant pourla se-
conde fois, elle monta & sa chambre et redes-
cendit précipitement dansla cuisine où je me
trouvais, en s'ésriant: “ je suis volée.”

Elle me raconta qu'une somme de 825 Jui
avait été enlevée. Je montais avec elle pour
Visiter sa valise, mais elle avail fait disparaitre
lee bouteilles de liqueur. Je lui demandai ce
qu'elle en avait fait, elle nia d’abord mais me
dit ensuite que cette liqueur lui appartenait,

Je l'accusais de nous avoir volés, et lui mun-
trais un bilet de 510 et un de 54 marqués par
non mari, qui avalent été trouvés parmi les
346.

 

Lule me dit de garderl'argent marqué puis-
qu'elle nous appartient, mais de lui rendre la
balance.

Elle avoua aussi avoir dérobé deux bou-
teilles de liqueurs à ta 47, quant aux deux au-
tres trouvées ans la vulis: elle dit les avoir
uchelée

J'avais compté huit jours avant le voi l'ar-
Bent déposé dans l’armoire; il y avail $600.

C'est moi qui avais dépose les billets mar-
ques par mou mari,

Jarmidas Racine, nièce de M. Racine. La
prisonnière n'a pas avoué devant elle avoir
dérobé de l'argent ; elle lui a dit un jour que
lorsqu'elle est entrée au service de M. Racine,
elle avait 85,

La prisonnière lui aurait dit aussi avant le
vol: “ Vous devriez prendre l'argent de votre
tante dans sa poche, pendant sou sommeil,
parcequelle en a trop.” Elle nefit aucun cas
de ces paroles, elle crut à une plaisanterie, et
u'avertit pas su tante,

Elle n'a jamais entendu son oncle se plain-
dre de ce que de Pargent lui avail été enlevé.
Elle n'a jamais su qu'aucunedifficulté se soit
élevée entre son oncle et sa tunte à [repos
d'argent

Y. Lafon sergent de police:
Le 3 d'août au matin, M. Racine vint le cher-

cher en voiture à son domicile, lui annonçant
qu'un noaveau vol avait ét: commis à son
préjudice, et le conduisit rue St. Paul.
M. Racine lui remit 846, dont deux billets

portaient ses initiales. 11 fouilla la maison et
lit fouiller la prisonnière, mais ne trouva rien.
Au moment de conduire la prisonnière à la

station, celle-ci voulut satisfaire un besoin na-
turel, on la laissa monter aux water-closels, ou
elle ne resta qu'une seconde,
Le témoin se douta qu'elle avait jeté le pro-

duit du vol dans le conduit, il fit fouiller le
canal par des hommes de la police de santé
mais on ne trouvu rien.
A la station de police, M. Racine dit devant

lui à la prisonnière qu'il ne l’inquièterait pas
si elle voulait wut lui restituer; celle-ci lui
répondil : prenez les $46, js n'ai rien pris
autre chose.

Le frère de la prisonnière se mit en rapport
avec elle, it espérait la pousser a déclarer où
était l'argent, ces démarches n'aboutirent à
rien.

Pierre Larivée, journalier, ayant domicile a
Springfield, Mass.

[i peusionnait chez M. Racine au moment
du vol, il a entendu M. Racine dire à lu pri-
sonnière : S1 vous déclarez oùest l'argent, je
ne vous inquièterez pas,et je payerai les gages
qui vous sont dus.” M. Racine luiayant dit à
ce moment que parmi les $46 trouvées dans sa
valise, il y avait un billet de $10 et un de S5
marqués parlui, la prisonnière lui dit: « Pre-
nez l'argent qui vous appartient, mais rendez-
moi la balance.”
Le témoin engagea la prisonnière à faire des

avarax : celle-ci lui dit alors qu'elle avait pris
l'argent dunsla poche de robe de Mme Racine,
penitant son sommeil,

Ceci se passait la veille de l'arrestation :
quand la prisonnitre a fait cet ave +, le té:noin
etait seul avec elle.

Odilon Lemieux, commis.
Quelques jours avant l'arrestation de la pri-

sonmière, il vit M. MRacine mellre sus initiales
sur un billel de $10 et un de $3.

(Le témoin reconnait sur les billets les let.
tres initiales écrites par M. Racine.)

M. Chapleau, se lève alors pour soumettre
une question à la décision de la cour.

Les uvœux de la prisonnière, dit-il, forment
la plus grande partie, sinon toute la preuve.
Laloi s'est montré, excessivement sage lors.
qu'il s'agit de leterminer dans quels cas les
avœux d'un prisonnier, doivent être admis
comme preuves.

Onne doit pas intimider uns personue ac-
cusee d'un crime, proliter de son trouble, de
son emb trras, pour lui arracher une confession.
Les seuls avœux qui doivent être considéré,
sont ceux qui sont faits à un magistrat, et en-
core le prisonni-r doit-il être averti que toutes
tes parales seront inscrites el pourront servir à
ameaer sa conviction. .
Dans le cas dont il s'agit, M. Racine s'est

servi de promesses pour arracher les avorx
de la prisonnière.

L'Avocat de La Couronne remarqua alors que
la prisonnière avait fait des avo-ux,même avant
qu'on lui ai fait des promesses,
M Chapteau prend ensuito la parole: dans

une chaude et habile défense, i! fait compren-
dre au jury (que les seuls preuves qui s'élèvent
contre la prisonnière, sont ses propres avœux,
arrachés sans doute parla crainte et l'intimi-la-
tion.
De nombreux vols ont déjà élé commis au

prejudice de M. Racine, mais jamais on a pu
découvrir leurs auteurs. Ceci cache un mystere
d'intérieur, ne serait-il pas possible que Mme.
Nacine soit elle-même l'auteurde ces différents
vols? S'ily avaiteu culpabilité de la part de
la servante, on aurait sans daule trouvé quel-
que chose des $400 qui ont disparu.

Sophio Bourguiuville ne connuissait pas
Montréal, a peine pouvait-elle trouver le domi-
cile de sonfière ; ses démarches sont connues
on peut les élablir et prouver qu'elles n'ont
rien qui puissent tourner contre elle.
Mme, Racine étant l'auteur de ces d.llérents

vols domrsliques, n’avait pas autre chose à
faire pourse disculper auprès de son nari, que
de trouver une coupable ;'elle a choiss une
pauvre servante incapable de se défendre,

Lesjures ont le «froit de douter des témoi-
gnages el leur doute doit être au bénéfice de
l'accusée,

Les témoins de la défense sont ensuite en-
tendus.
JB Bourguinville forgeron rue des Seigneurs,

frère de la prisonnière.
La prisonnière est arrivée de Trois-ltivières

au mois :le juin el est entrée de suite au ser-
vice de M, Racine, Il savait que la prisonnière
avait de l’urgent à ce momentlà, mais il ne la
pus vu.

Sa cœur ne connaissait pas Montréal, elie
pouvait à peine trouver lo chemin de son
domicile,

LI ne lui à jamais vu faire à Montréal aucune
dépense,

Angèle Aubry, lemme de J. B, Bourguinville,
ne fait que confirmer la déposition de son mari.
Elle ajoute seulemont que lu prisonnière est
rostée neul ans au service ie M. McDougall,
propriétaire des forges «le St. Maurice.

Emilie Bouchard, cuisinière de M. McDou-
gal, aux Trois-Rivières. Dil que la prévenue

  

   

tion. Avant de quitter Trois-Rivières, elle à vu€ S& possession une somme de $50 environ.L'hon, M, Dessaulles, avocat dela Couronne,fait remarquer que pour defentre la prison-more, l'avocat de la défense a mis en doute et
attaqué l'honnêteté d'une honorable personne:
Mde Racine. Ii n'appuio ses soupcons sur aucunfait ; il dit que plusieurs vols ont êté commisà l'hôtel Racine, mais que jamais une des per-
sonnes soupçonnées n'a oie condamné. Je
dirai comme réfutation qu'en (8UT, ainsi queles annales de la Cour en font foi, une fille aél condamnée sur son propre aveu pour avoir
voié M. Racine, ét qu'en 1868, un do ses domes-tiques qui a volé une somme considérable aête envoyé en prison. Ce matin, une fille dunom de Clarisse Beliveau a éte condamnéeà la
Cour de Police, pour avoir voié $28.

Les insinuations de l'avocat de la défunse
contre Mme. Racine, nedoivent pas être admi-
ses ; pour défendre une fille qui ne le méritepas, il ne faut pas accuser uns femme hono-
rable.

Oudit que les seuls preuves contre la pri-
sonnière, sont les aveux arrachés à son troubleet à sa frayeur. On doit tenir compte aussi delarge nt manquanttrouvé dans sa valise, et desflacons de liqueurs dont elle n'a pas justilie la
provenance.
Son Hon,le Juge Coursal, fit alors le résumé

des débats de la cause, aprés quoi le jury se
retira pour déliberer et ren fit un verdi-l de
culpabilité,

L'afuire d'Octavie Fortin —Le jury formé
pourse pronuncer sur le sort d'Octavio Fortin,ayant déclaré samedi, à une heure assez avan-
ces qu’il ne voyait aucunepossibilité de tom-ber d'accord sur son verdict, a cié ralové de
ses functions par Son Hon. le Juge Coursol.

—_—

 

NOUVELLES LOCALES.
 

 SERVICE ANNIVERSAIRE.—Le service anniver-
saire de feu Bruno Loiguon, étudiant oy mde-
cine, sera chanté samedi, le Ÿ courant, à huit
heures AM. à l'Eglise St. Joseph, Rue Rich-
mon d

STATISTIQUES.—Nonmtbre des prisonniers ar-
rêtés pendant les neuf muis écoulés.

 

 

femme homm total,
Janvier 514 576
Fevrier DIS 148
Mars G03 211
Avril 616 218

Mai 829 251
Juin 621 (Ts
Juillet Si? 271
Août 847 205

Total 5450 1618 TU63
Voici maintenant leur nationalité,
Irlandais 2779, Canadien 2542, Anglais (44,

Ecossaisf24', Autres nationalités 117, D'origine
étrangère nés en Canada 804,
Le total de l'argent trouve sur les prisonniers

et qui leur a été remis ensuite, est de 811,-
529: 48,

 

 

  

Sup. fraicho(blé de l'Ouest) 515 à 5
Up Ord. (blé du Canada) 525 à 5 30
Farine forte pour buulan. 560 à 5%
Super. de ble de l'Ouest.
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Super. marques de la cite
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No. 2 serons . a hw
Belle à 4 50
Moyenne a 4
Recoujens vivian à JU
Farine vn sous du li. C.

pur Ou hy … . 140 à 265
Sacs de ha Cite 20905 à 2061te... .

Marché tranquille. L'ouest est ferine of eo
vend environ $1.064 pour Nu, ? du printemps.
Los prix cle Liverpool ns sont pus changes,

Août 26 Vi Août,

   

  

  

  

1,25 p.èn. 1.30 pom
sd sd sd su

Parme... Luce Vàèvvu 220 005
Ble rouge Tato 10 2aà 100
Ble d'hiv {A 00 0 10 11 0 0
Blane... 11 1là 050 1a ooo
Mais. 600 296 WU
Orge, Ga ono 4000
Avoine. Qluawo 32awW0
Pus, » 6 R000 286 ang
Lard … Vàauo 40 à00 0
Suindoux Le 4 Da 00 150000

  WU ya cu bon nombre de transactions en
échange,les prix restent à peu pres les mires,
L'extra etait en demande ; environ 600 barils
ont cle pris i S0,S24 0 bari's ont chingé
de mains aux prix peodaut la dernière
semaine, 2400 barils, sûpertiine de la cite ont
êté vendus à prix lent sveret probablement

5,25, 11 ya une bonne demande pour le
conuerce local vl dela cite, Farine de guût
ferme à 85.60 et 85 65, Lu supoufive est mon-
tée à S5,15 etS5.174 et $320 pourcelle de

   

 

 

85,25,

    

 

Diverses,Annonces

IST—RÉGATTES—INT
HE

LONGU EBEIIL
Qui suront len

Mercredi et Jeudi,
{ tes 1$ot Ut sept,

 

Hocelte sc cston, les cétèbres cquipages anglais
conourront pour 15 prix de S4,on0,

PATRON
CHAS LL COURSOL, Ker, Malee de Mout al,
=I JIUGH ALLAN,

Cod BRY DG ER, Ber,
J STARS ES,
Mo MeNAUGHTON, Fer

1 HURTEAU, Eer,, tuatre de Longuett,

PROGRAMME:

LL COURSE A VOLILiS—Ouverte à tous biteaux
de 71 pieds et au-dessous, Distance environ
Gh a, part 4 Ÿ heures nn: velonr à
Lheure pom, on pas de course. J'rix : Une

valuées à 84 Entrée,
A QUATRE RAMES—Ouverts à

Environ 6 intlles, Le squat de
sera donné à dix heures, le pre-
{le temps le permet,
SA QUATRE BRAMES — 1 miles

onverietous tes niembres d'un eine recon.
nu. FO, Entrée 53,

L'COURLAES DES MACKLOTS.Deux ilies,
Cette aux ambireations apparel nant a des
batimicuts d'outre-mer, Premier Pring gh,
Second» sl Entrée gratuite,

SCULLS, 2 pues, Oaverted tous,
"0, Eutrée, $3,
CULE OUTRIGIAERS, our le ti-

» Chalipion du NG, battent, Deux norl-
fuaverte à tous, Prix: Une Coupe évaluée à

H+, préseutée pur M. Nptniun, déttrérgo,

  

   
   

  

  

   

 

 

      l'Ouest S5.20 à 35,25 pour ordinaire du Cana-
du et 55,60 pour un lot de fort- pour boulan-
gers, Belle vondn S4,00. Favine en sacs tran-
quille. Arrive par le Grand Trone 1,400 baril.

Big, par Doissean de OÙ tbs.—Marché tran-
quille, Un changement de No, 2 Milwaukee
vendusur les lieux 51,17 le boisseaux.

 

  

   

Faring b'AVOINE baril ae 200 dhs
Ventes à $5.70 ot & .

Laup, par bar de UU ibs, — Marché
ferme, Muse $12.50 & 165.00. Mince $14.50. 

Beutire par [b—UCoinmun 9 à IVe ; nouveau
et bon {63a 175c.

Maïs, par boisseau de 56 Hw Marche
me environ 20,000 boiss. ont et places a § ;

Pois, par boisseau de 66 Ibs.—l ipportes
à 874 et Yue, selon les qualite.
AVOISE par boiss, de 32 1bs,— Marche tan-

quille à 43 et 46.
Ouuk, par boisseau de 4S 1bs, —Marché ne-

minal 573 à GVe,
SAISDOUX, par th.—La cole est de 9 à 9e,
Prowace portb, lion s}e à 54 nouveaux

3 et.

   

 

  
  PHENEZ GARDE AUX FAUX BILLETS DE NANQI

Comme nous passions hier sur la rue Notre-
Dame, en face de chez Prince, marchand de
musique, un jeune garçon nous flt prendre plu-
tôt qu'il ne nous offrit, une pelite feuille de pa-
pier oblongue qui avait la coulenr, la firme
et toute l'apparence générale d'au billet de
banque de $50.

C'élait tout simplement uns aunones d'un
marchand de chignons.
La police ne devrait pas ignorer quil y a

Un statut défemant ces sortes «d'imitalions du
billets de banque, qui ne sont propres qu'à
tromper les étrangers et les personnes igno-
rantes.

ENQUÊTE.—M. le coroner Jones a tenu hier
Une enquête, à trois henres de l'après-midi, à
la morgue de Windaill L’oint, sur le cadavre
d'un nommé Jobm Meade, qui avait été trouve
dans la matines, flottant dans le basin Met-
calfe.

AUNESTATION.—Napoléon Daigneau, commis
au magasin de M. Bertrand, rue Notre-Dame,
à Clé arrêté cette après-midi pour avuir volé à
son patron une robe de soie dont il n fait pré-
sent à une fillette qui habite une maison de
prostitution.

 

POLICE CORRECIIONNELLE

COUR DE POLICE.

DEVANT SUN HON. LE JUGE BRENAUT,

4 septembre.
vi ;

Joseph Laverty. ivr: dans la rue Commune,
est condamné à 51, saus les frais, ou à defaut
six jours de prison. Il paie sans murmurer,
heureux d'en étre quitte à si bon marché,

  

  

 

MENACE.

James Smyth, matelot, uceus® d'avoir menu
cé ue son poignard Jas, Arnold, qui fait partie
de l'équipage de la barque /élène Marion, av-
rèlé par le constable Hiucks, dans la nuit de
samedi, est traduit ce matin devant la Cour.
Comme on ne peut pas réunir contre Jui des
preuves suflisantes, il est remis en liberté,

SOUIGONS DE VOL.

Edward Kears, mouleur, est arrdté par los
detectives Cullen et Murphy pour un vol de
$16 au prejudice de M. Ryan. Itest acquitté
faute do preuves,
Alphonse Plante, commis de M. Hicks, rue

St, Laurent, accusé d'avoir volé une album,
est également acquitté,

ENUORE UN VOL A L'HÔTEL RACINE |

Clarisse Béliveau servante à l'hôtel Racine,
à dérobé à son patron un dollar et demi. De-
puis le vol important qu'a commis à son pré-
judice Sopiie Bourguinville, M. Racine a Pha-
bitude de marquer parfois l'argent qui lui pas-
se entre les mains; c'est par ce moyen qu'il
est parvenu à prouver le vol.

Clarisse Beliveau est condamnéeà six semai-
ne de prison.

MAISON DE PROSTITUTION.

Caroline Grenier, Nelly Howard, Margaret
Dickson, Mary Ciarke, accusées, la première
de tenir une maison de prostitution, les autres
d'être ses pensionnaires habiluelles, ont été ar-
rètees dans la nuil de samedi.
Leur cause est renvoyée à mercredi matin.

 

 

COUR DU RECORDER,

Cinquante huit prisonniers ont comparu ce
matin devant la Cour, treize sur ce nombre
ont élé acquitlés, Deux causes d'assiut et
batterie sont renvoyées à demain.

IVRESSE,

Agnès Brown, pour ivresse, et pour «. ir
brisé quelques vitres à Henry Barton. $5 où
un mois.
Mary Wilford, ivresse ct tapage dans la rue

Kempt, $5 ou un mois.
Les autres prisonniers arrétés pour cs délit,

se distinguent par assez de calme, nous nous
contenturons de donner leurs noms,

Philip J. Costen, William Ranson, John Sul.
livan, Stephen Cooney, Stephen Carroll, Do-
nald MeEutyre, John Byron, Julie Rhéaume,
Jane Bartler, Patrick Gogeon, Joseph Géne-
reux, Richard Long, Zéphirin Thomas, George
Beek, Churles Bouthillier, Josepli Fogarty.
John Leeming, Louis Benoît, Peter Munro,
Edward Burns, Lows Dubois, Louis Daimetts.
Tous ont été condamnés à des pénalités va-

riant selon leur culpabilité.

VAGABONDAGE,

Malvina Dupuis, prostituée, vagabondant
samedi soir rue Notre-Dame. Enqualité de
vieille connaissance», Son Hon. la coudanina à
$10 ou deux mois.

Eliza Burns Eousrd Langlois, Simon Su
Jean, Célina Bernier, Victor Bruneau, Esdras
Lauzon, Octave Vaillancourt, Louis Goulet,
Pelix Lafranchi:e,trouves la nuit vagabondant
dans les rues de la ville,et n'ayant pas pu
rendre de leurs démarches un compte satisfai-
sant, sont cundaimnes à ds pénalites variant
de $2,00 vuSquinzejours à $5 où un mois.

CAUSES DIVERSES.

Davil Burreite, pour s'être baigné dans le
port. Hl est acquitté après remontrance.

François Genereux, perturbation de l’ordre
public, rue Ste. Catherine, $2.50 ou quinze
jours.

Telesphore Lemay et Sifrui Lemay, pour
avoir lancé des pierres aux passants, rue SL.
Denis. $5 ou un mois.

Charles Vezeau pour avoir tiré dans le vide
des coups de revolver, rue St. Patrice, $1 ou
huit jours.
Audrew Rodger, pour avoir jeté dus ordures

dans le Réservoir. $5 ou un mois.

 

BULLETINFINANCIER
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Rapport quotiilien de ta halle aux

Céréales, :

(Du Herald de Montréal.) ’

Montréal, Samedi 2 Septembre

  

  contenant $46. Surpris de voir une aussi forte Jouissait & Troig-Rividres d'une bonne réputa-

$c $c
Superieure Bxtra........... 625 a 8630
Extra …. 580 à 585
De goût . veuves. 555 à 565  

RAPPORE QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL,

BUREAU DU MATIN,

Montréal, 4 Septembre 157

 
 

 

  

   
  

    

   

 

 

 

ONDES Ache-: Ven-  Dermères
FONDS teurs. ‘leurs. ventes
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de Toronto. Hi
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do du Peuple,
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LEMARQU'ES |

‘ Bureaux de l'après-mai tt, |
L'où rapports quelques transiactiogs le tn Ban-

que de Montréit n27% Les détenteurs demandent
«15, les acheteurs olfient cils.
sanque de l'Amérique Britannique du Norsl, —

Coté n 119,
Banque de Ia Cité—A 91; 91 et 90
Banque des Marchands, - Vendu à 137 et offerte
Ce prix les acheteurs offrant 1883, 208 parts de I

Banque de Commerce vondues à 12 H les prix cou- |
rauts sonb 125, |
Une vente «e bons $% de la Compagnie Cham -

plain et St, Laurent eat rapportée à Its.

C. aC. CG. GEDDES, Courtiers,
|

He tue SC Jean. |
i

 

    

  

 

VALEURS AMERICAN 55.
Fonrni par la matson de banqu

W. MACKENZIE, 104, Hue SLFranc
le
Xavier,  

  

 

!

|
 

Lor coool,
Pacte Mail.
Telcgraph...... €
N.-York Ceut.. Lu
Erte, o.oo... 34
Reading, es
Mich, South,
Cab.

134. Roe

 

35 Pré Lai 4
1037 Union Pacitie . 55
F8 TELHE. oo

 

 

ià  11  g
r
a
t
e

1

MARCHE MONETAIRE. |

Fournt par la maison de banqueie
w. MACKENZIE, M1 Ruest, François-Xavier,

1
L'or ouvert à 13 el fermé à 134,
Greunbneks acneiés à 111 et vendus à 11},
figent dur acheté 8 7 ol vendu ad d’escompte
Billets de 1a Banque du Hnuot-Canade, aenotos

455 vendus 8 6. Change sur Londres a I,
Change surNew-York à 11.

 

Les anno
tions vacantes sont insérées
dans “ LE PAYS” pour un
centin par mot chaque inser-
tion.
Les annonces pour denuin-

des d’emploi, pensions, cham-
bres garnies, ete. seront insé-
rées pour un demi centin
chaque insertion.

 

 

OX DEMANDEdes Ouvriers pour
. faire des Surtonts anti que des Fintsseurs,
s'adresser à

fl-2i8
IL SHRREY & CIE,

43, Rue Ste, Hétono

N DEMANDE une bonne cuisi-
nitre eapable de parler 'angl:

dans une petite tamille, Elle dev
chissage el repassage. S'udresser nu No. 12 rue
St. Denis,

À sept, CI-I18

 

  

pERDU—Sur la rue SL Laurent,
entre les rues Craig et Ste, Cutherine, un

médaillon en or (locket). La personne qui le raps
portera à M. O, Desmarais, photographe, cofn les
rues Uraig et St. Laurent, sera récom pe nse,

4 sept. nl-11%

OX DEMANDE des Pensions pour
des Etudiants, dans des familles Cana Hen.

nes roapectables.
»'adros«er au * Buaslaess College,” enin de In

Rue Notre-Dameet de la Place "Armes.
ler xept, ton-Z216.

N DEMANDE 3 Mouleurs et 3
Machlaistes qui peuvent parer l'anglais.

L'on aura constamment de l'ouvrage à offrir,
s'adresser à .

WM, R CLAVE,
Northampton, Masa, U. 8. A,

ler sept 1-214

( N DEMANDE un commis sachaut
parier l’Anglais et le Français, Un Jeune

homme coutmissant le commerce des Hardes
faites sortait préféré. Il dovra être muni de bonnes
recommandations. S'adresser au No. 213 Rue
McGill, H. T. SARAULT.
2 août 11-241

Place d'Organtste Demandée.

UNE DAME de haute respectabllité sollicite
une place d’Urgmiste & la Campague ou aux
Etats-Unis, Elle pourrait enselyner la Musique
le Français et l’Anglain.
S'adresser à ce Bureau, où au No, 30, Rue Ste,

Elisabeth, Montréal,

  

 

Aemandes, |

COURS DOUBLE ESQUIE, 1 mite, Ou-
VOTLE AUX LATÇONS HU-dessous de hans Pree
Bers pring HUT second: $5 Eutrée gratuite.

3 SIMPLE ESQUIF, 3 mutiles, Ouverte any
Membres du Club, Prix: Coupe dine Club,
Enh

CULL OUTPRIGs DOUBLE
les, (duverte A tous. Prix

  

    

   
  

 

PETER, Deux mitl-
; Hu, 5lutrée, 35,

Pour terminer, une chasse

wie caniards,

Les Régattes seront conduites en ve rttte de Boe
glemients du Chut

11 faudra dre connaître les noms des Untonuxet de l’'Equipage elles Couleurs adoptées avant” la
date de l'entrée. Les Iistes seront fermées su
tac dfle 9 Saptemd

   ILA. BARTON,
ecto dn Clu des RMégattes de Longuell,

Ptrotr 249, Bureau de Poste,
Montréal,

Jaded,

 

 

sept,

  
Sadi

Exposition Provinciale à Quebec
Reduction du prix de Passage.

 

À partir de LUNDL prociadn, le 11 SEPTISM-
BRE courant, el durant les Jours dr Exposition
lrovineiale AQuébee, les prix de Passage de Mont.
real et les ports intermédiatros à Quihee, of re-
tour serant rédults comine sull, suvolr

De Montreal à Quebire es retour Lepas et Lits entrar 3350
* Borel " : 250

** Trois-Kivis res > 0
hatisean " ‘ * Lu
*- Les Billets de ltftour seront bons Jusqu'à

Sanedt le té du courant Inelusivement,

MERUREDI, 1€ Frdlu contranit, étant Le JOUR
Jouve URIS an PUBLIC de l'Exposition
Provinctule, les Steamers Montre il et TroisIs
videos lidsserant tous deux Montrad MATET soi
ASIPT heures,

  

THB LAME,
vent Cénérit,

Bureau de la Compagnie du Rictetten, ?
Montréal, Csepontobre 1371, «Joue

JUSTEMENT OUVERT.
250 Plécesdes Céelebres Clan Tartans”

 

2600 Chintes Ottoman, Romsnsct Keoswnls

C3000 Pen, ansortien de Nouvennges vayers,
unless, satinces ct henrreu ua, cote,

O'GILVY & CIE,
Condo RES S, PAUR, qqs. PIERRE

{sept as

TROUT VIGIL
UNE PETITE CHIENNR LAN RTE,

dresser au No 67, ae S00 Mare,
Alan,

Ecole modele choisie de Montréal
AUX, à à SKK ST, CONSTANT,

sn

 

eid

Lies Clusses de eotte Institution scont ouvertes
LAINDI, le QUATRE de S71 IEMBRE proelidn,
A NELhenres ALM,

Pour des eontitions ot termes,
licrote ou :ur No. 154, Mac St, Déni .

Wu, DORAN,

Principal,
bmi

  

“utfresser à

30 août.

Acte concernant [x Faill ite de 156
 

DANS L’AFFAIRE DK

HENRY J) MCCLIGG,

arn,
 

de soussIgné, CHARLES BATLLES, ad Clé nommé
| Ayndie dans celte mutrire,

Les créanelers sont notlit?s le filer leur réciu-
mations entre me: mains diel aun mols,

CHARLES BAILLIE,

Ny ndie,
vont 1871, bs-216

 

Montréal!

nees pour sitiec-| Acte concernant la faillite 1869
 

DANS L'AFFAIRE DR

EDWARD HALBISON THURSTON dr la

Cité de Montréal, fabricant uv chausenres

ludividuellement el comme ayant été as-

sociée dans la ci-devant socol* commor-

ciile de 4 Det IS 1 Thurston, compo-er:

ea premier lieu do Tage D. Thurston ot

du dit Edward Harrison Thurston et suhb-

s-quemment composée du Isaac D. Thurs-

ton, du dit Edward I. Thurston et de da-

me Sarah A. Gafli2ld, épouse de Erastus

G, Gaffell et aussi comme ayant été dans

la ci-fevant société de 8. YF T'hurston ot

coampagnir, composés du failli et de In

dite Sarah A. Gafllioh] (la dite Saruh A.

Galfield'micutenant décidée y

Faites,

Je, soussigné, Thomas 8. Brown, do la Cité de

Montréal, ai 616 appointe syndic dvns cette alll.

re. Les créanclers sont requis de prolulre lenrs

réclamations devant moi et sont de plus notlnés

de s'assembler À mon Lareau No, D “ Union

Buildings,” Hue St. Franc Ha-Xavler, «dans la

Cite de Montréal, MERCREDI, le QUATRIÈME

JourOCTOBRE 1871, A TROIS heures de apres.

ml, pour l'examen public du Fall et prendre
contitikrance de ses nilaires en général,

T. 3. BROWN,

Syndic,
3t août, bs-217

re
Acte de Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTA,

DANS L'AFFAIRE DR

THOMAS BRENNAN, de Ja Cité ol du Dis.

trict de Montréal, savonnier et chandeher

comme tel individuellement © comme

ayant affrires en société avec un certain

Witham Rigney, à Montréal susdit, sou

le nom et raison socicle de Brennan e

Rignry,
. FAILLI,

Je soussigné, David J. Craig, de In Cttô do
Montréal, syndic officiel, al 6lé noinmé ayndio ou

cette affaire. Lea créanciers sont requis de pro-
duire leurs réclamations devant moi sous vn 19noût ba-224 mols. DAVID J. CRAIG,

Syndic officiel.

Montréal, 19 août 1871. ba-238

Znnonces Diveyses.

Acte concernant la Faillite de 1869

  

 

DANS L'AFFAIRE DE

ALLAN D. MeMASTER, de Grenville, Dis

trict de Terrebonne, commerçant,

FAILLI, 
Le l'ail m'a Lait Que cession de ses biens et les

créaticlers sont notliés de Ke réunir À son lieu

d'attadres dans do mug isin et premisses cl-devant
oO eupes par Schneider & Taylor, 4 Grenville tine

dit, LUNDI, le onzième jour de SEPTEMBRE

prochain, à DEUX tieures de l’après-mildi, pour
recevoir Un état de 5os sdlaires eCnommer un
sy adie,

Ho HOWARD,

Hyndite provisoire,
Argenteult, 23 août IS, bs-210,  
 

NOUVELLE COMPAGNIE NU GAZ
De la Cite de Montréal.

38ème DIVIDENDE,
AXIS est parte présent donné qu'un DIVIDEN-

LH ME ANNUEL de (D QUATRE POUR
Taétédeetiré sur le vapitat payé dela com-

Page, ef sera paysblole et apres lo QUINZTENMLS
Jour de SEPTEMBREprochain,

  

 

   

Les LAvres de Transport seront fermés da pre.
nied su by proxi, ees deta Jonrs inetus,

larordredu Buresun,

Ceo NL MONCH,
Montreal, Us aot aT, élps-ds-2rt

AUX TMPRIVEERS £1 RELIELRS
du puits vous tourate les Machines employées

dus cette barnche d'Industrie à un plus bas prix
que n'importe quel autre Ageut. Imformez-vous
«da prix dans toutes les nutisons qultont ce cons-
merce, el Je vous donterat les miennes à un
motndre prix,

LO HORSIALL,
No, 5-RUE ST. SACREMENT--Xo. 5

MONTREAL,
tonoût 1871,

A 1,QU EE?
UNEGRANDE CHAMBREsur 1. tevantiivee

avee usage du baton, ete, V8 Rue Sg, Dy NER
“sept CNE

Chomin de Fer du

CANADA CENTRAL.

UNE ASSEMBLER des A PION NALRES de
le Contpaguie du Chemin de Fer du Cannda
Central, (Canada Central it abWay) sertenue à
Urockvitio, le ONZUSME JourOCTOBRE pro.
chan à DEUX heures de laprés-mitii, dans le
but de prebidire en conxitétadton le lounge de cette
vortion du Chemin de Fer conduisant de « Car-
leton Placeà € Sand Point" et appartenant à
Li Compagnie du Chenttn de Fur de Brokvlile et
Ottawa, (Brockville eLOUna laliway Company)
ef pour autoriser l'exfeution de tel long» et dda.
terminertes conditions: tel qu'il sera npprouvé par
hedlte assemble,

nel

  

 

GEORGE LOWE, Jen,

Recrétalre,

Jnal- 247

AVION DIRK.

Mrceh ville, Ter sept, Is71.

Unie siperbe Propriétésnr Le ltue dou Allens,
Portiant Nos, ED el Lid, donnant win revenu anptivl
de A

 

Lous lLAMONDON,
Agent d'Enrmeubles et de llacanionts,

No.53, Rae st, Jucques,
“janv 121 iad

- au

A VEN DIt ke
Une saperhie Mabon en Dirtiques, à doux étiges,
Lue Sn, Habert, No, 91, Pour plasm ples detalles
wa lresser a

Ls PLAMON DON,
“af d'Timmeurbles et de Placcanents,

Nouns, Rae st, Jacques,

Hal

A

 

ann bd,

(4) ee

A VEIEEENTDIR XS
En atperhe Phono en Binds de tose,sept ora. «,
Su lressorn

Le PLAMONDON,

Agent d'Imneubles et ate Pincements,

Rue St Jacques,

V'EXCITATION EST 4 SON OODLE
RUE AM i. IMR wD,

Vu la construction d'un Marché deputasiionp-
Leurs désiré, eu delà de deux cents maisons sont
netuellemient en voie de construction, Epargnez-
vorle trouble de bathe quan t von pouvez ache-
te tout hidte, une Maison pouvant se couvertir en

une placed'attaîres bien situéa entre la oe Mi.
£nonne et ly Rue Ontario; cette matson peut âtre
convertie en deux superbes Meuge-lns, et deux Le-
ReMenté privés au dessti

V'utetdent facile, titre incontestable,
Pour les Conditions sitresser sur les eux Nom

at), G82, Cadet 286, Lue Amherst, on a

G.N. GAUTIMER, Agent,

ue, Bue Notre-Dame,
CUBLe chemin de ler du Nord qui doit pus-

Sera quelques pas et le projet d’une Fegtise éntho-
ilque, estune girantte suffisante que l’argentne
beutètre nileux pines,

In unt,

 

    

ami

AVIS.
Le soissigné à l'honneur de faire savoir à ses

prafiques et amis qu'il vient de faire l'acquisition
de fous lo

Fonds de Commerce de D. Senccal
(Qui se retire d's nffinires,;

Lies conditions auxquelles Pachad a ct tait, le

met en position de vendre avec une ré tuction
qui défie toute competition,

Unie visite des nnlhieteurs les convalnera des bas

prix de ses marclucadises,

L. G. 57. JEAN,
LASLIGME DU PAVHLLSN BLANC,

272, —RUE NOTRE--DAME,—272,
ANCIEN MAGASIN DE D, SENÉCAL,

De plus, le soussigné donne avis À toute les per-
sonnes enleltéos envers la el-devant société de
MM.SENECAN et DUVERGER, et depuls envers
M. D, Senécaul, qu’elles abnit prices de venir payer
leur compte sou senssisigng, qui est le seul nuto-
risé À enllecter

  

L.G. ST. JEAN,

Ancienne Mulron, No, 272, Rue Notre Daine.

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,
cnr-243

1 ?

CANAUA WIRE WORKS.
FINVHOR, OVERING exécute tous les ouvrages
I e: Fil de Fer; manufacture les Etofles a

Cylindre pour les Moulins à Papier, Ja Totle Mée
tallique, les Tarmnisles Cribles,les Garde-Feu pour
Poste et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratlères,
ete, Il donne une attention Loute spéciale aux

(ravaux pour les Conatructeurs, et fait à ordre les
Barrières de Jardir st «leUimetière,

737, RUE CRAIG à l'Ouest du Carré Victoria,
Montréal.

P. O. bniîto 1924,
oct, 1870.

Club des Courses au Trot du village
de Longueuil.

BOURSES 8600.

Courses d'Antomne, à Longueuil, ponr tous CI E-
VAUX TROTTEURS ev COUREURS de

Ja P'alssance,

Le 5 et le GSEPTEMBRE 1871.
Æ@-lour plus de détalls vale les Pincards.

T,C. SAINTE-MARIE,
Secrétaire.

mi-237

Dr. DUMAMEL,
278, RUE MIGNONNE,

———

Ie Dr. D. accordera une attention toute parti.

culière aux maladies des femmes; Accouche-
ments, mal de matrice, eto,, etc,

7 août,

 

22noûtL

Bruess pu Bureau: | 5 2t 9 Houres AM:

18 soût ama 
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>Mnonces Diverses,

VENTEPAR LE SYADIC
DANS L'AFFAIRE DE

EDWARD H. THURSTON,

arLLe.
—

Hera vendu par Enean Publie “nu UN LOT, parordre do Tomas §, Brows, Ler, Syne onlcle', au magastu No, 58, Rue Lenmotue, (en haut)dernièrement oecapé var K, HI Thorsten et Cie.JEUDI prochain, ie CINQUIEM Ejour de SH.TEMBRE, les Biens et les Etet, ds dit Faut
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PARSALOU,
Kncanteur-.

Montréal,
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CELEBRE CORDIAL CARMINATIF

Four la Dentition des enfanta, Diarehie, Dyg,
souterle, Convulsions, perte de Sonnneil
<€ toutes maladies nerceuxrs a ucqueetles

les enfants sont sigjets,

L'action ealmantedecette préparation n° -1
pas dùe Al'Opium, remède qui, lorsqu'on en
fait un trop fréquent usage, est de nature

user du tort à la santé de l'enfant.
L'effet du CELEBRE Coupiar, Can

NATIF n'est pas de faire dormir l'enfant,
nds au contraire, de soudancer les douteux
et par conséquent produire un
naturel,

En vente chez tous lus Pharmaciens ©
Marchands de ls Campagne,
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Pour les Enfants &t les Malades.

Nourriture Essentielle tonventror,

URÉPAREE
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Montréal, 23 Aa Ian,
Mousienr Charles Martin,
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Montréal, 6 Décembre 1565,

Après avoir & votre Nourrit-rre Essen-
bellel'oncentr Tea Fal ants et bos Malkiles
Comme dans ma propre fami be, Jeone pus gan
Jonter mon crrtitrat a Lous ceux que Vous ives

AGA res et Je sls persisquan seal essabe en
tronvern ses qualllés excellentes

MUNRO, D,
Professeur de Chlrorste à PUniverstts Vietorie,
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Heut Propriétaire,

NoPlace Victorki, Montréal,
= août Is!

Societe Purmanente ve Construction
DISTRICT DE MONTREAL,

BUREAUA LOUER.

an-2ie  

Le Bureau cledevant oceupd par cette sovté

au No. 12, flace d’Armes, contenant DE

GRANDS APPARTEMENTS et uno superbe
Voute (Safe),

Pour les conditions Warlresscr au koussigné an

No, 8, cite Rt, Lambert, bureau actuel de lu So.
eb,

  

Poa FAUTEUX,

Bee.Trea,

J4 août, Joo)

AUX IMPRIFIBURS!!
‘Hurfedale,”

R. HURSFALL.

Muchines A Imprimer © Wharfedale,”

R, HURSEFALL,

Machines a Imprimer © Wharfedale,”

R. HORSFALL.,

Machines a Imprimer Wharfedale,”

R, HORSFALL.

Machines a Imprimer Wharfedale,”
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COMPAGNIE MANUFAOTURÈRE
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MONTREAL, P. Q-
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Machines à Imprimer ©
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pourles Etats-Unis et le Canada

ON DEMANDE
Des HOMMES et den FEMMES comme Agents

pour de nouvelles Inventions de ln plus gran.:o
utilité.

S'adressor, avec timbre sous enveloppe, À la

Compagnie Mannfaeturière de Montréal, Bureau

de Poste, Boîte 6273, Montréal,
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Compagnie de Navigation
De Laprairie.

Le et après LUNDI,le 4 SEPT., et Jusqu'à noue

vel ordre, le Steamer “Laprairie, ” Capitaine
Hévert, fera trois trajets per jour, excepté le
Dimanche.

DE LAPRAIRIE, DE MONTRÉAL,  6.00 n.m. 7.00 a.n.
9.00 a.m. 11.00 a.m.
1.00 p.m. 4.30 p.m.

J. BROSSEAU,
Becrétaire:
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Bresse Éuyopéenne.

Le huitième péché capital.

Quand l'Eglise a classé les fautes
des hommes, elle a omis dans la mo-
menclature des péchés capitaux le
plus hideux de tous :—l’ivrognerie.

Est-ceà dire qu’elle ne l'a pas jugé
assez haissable pour l’assimiler aux
autres ?
Je serais plutôt tenté de croire

qu'elle n’a pas considéré cette dégra-
dation comme un vice humain.
Nous naissons tous avec des pen-

chants qu'il faut réprimer : mais il
n’y a peut-être point dé passion natu-
relle qui, bien dirigée, ne tourne en
vertu.
Eugène Suë, qui ne fut pourtant

qu'un moraliste médiocre, a écrit
toute une série de romans pour mon-
trer le parti qu'on peut tirer des sept
péchés capitaux.

L'orgueil devient le respet de soi-
mème; l’avarice se change en écono-
mie ; l'envie en émulation, la colère
en bravoure ; la méditation naît de la
paresse.

Il n’est pas jusqu’à la gourmandise,
ce péché mignon, qui ne puisse s’épu-
rer en développant par le sens du
goût toutes les délicatesses.

L'ivrognerie est une passion abso-  meut factice, car elle ne se fonde ni
sur un besoin, ni sur un instinct.

C'est pour cela qu’on n’en tirera ja-
mais rien de bon, et c’est aussi pour
cela qu'il faut chercher à la détruire.

Est ce possible ?
Des esprits élevés le croient et n’hié-

sitent pas à demander à l’Assemblée
Nationale de voter une”loi pour la
punir.

Entre toutes les pétitions adressées
à la Chambre, contre ce vice ignoble,
il y en a deux surtout qui me parais-
sent remarquables, parce qu’elles
émanent, l’une d’un magistrat, l'autre
d’un médecin.

C’est qu’en effet l'ivrognerie atla-
queà la fois l'âme et le corps.

M. le docteur Decaisne énumère,
dans son mémoire, les épouvantables
effets du mal sur l’organisme. M. le
conseiller Falconnet insiste sur les
désordres moraux qui eu découlent.
— L'abus des boissons alcooliques

engendre l’épilepsie, l’idiotie, la scro-
fule, dit le médecin.
—I] mène au crime, dit le magis-

trat.
Et ils ont raison tous les denx.
Ecoutez cette phrase effrayante :
« Pendant les huit années que j'ai

consacrées à l'étude de l'alcoolisme,
sur 500 familles d'ouvriers que j'ai vi-
sitées, j'en ai rencontré plus de 400
réduites à la plus complète misere et
livrées à toutes les maladies et à tous
les vices, uniquement parle fait de
l’ivrognerie habituelle du clef de la
famille.”

Meéditez celle-ci :
* Si on interroge la mière de famille

la vraie gardienne des intérêts du
inénage agricole, elle vous répondra
simplement que les économies de la
maison, vont s’engloutir au cabaret el
qu'au lieu du repos fortifiant du di-
manche, son mari n’a plus que l’éner-
vement d'une journée passée dans la
débauche.”
Et vous screz convaineu que jamais

avertissements ne vinrent plus à pro-
pos, car nous venons d'assister au
plus terrible exemple des effets du
vice qui ronge notre pays.

On a bien souvent cherché à expli-
quer les monstrueuses saturnales de
la Commune par uñe sorte de folie
qui avait troublé subitement les cer-
veaux parisiens et peul-èlre ne se
trompait on pas.

Mais cette épidémie d’aliénation
räeutale ne nous avait pas élé appor-
tée comme le choléra ou la peste, par
des miasmes invisibles, sur les ailes
du vent ou dansles flancs d'un navire.

Elle avait une cause matérielle, pal-
pable, et on pourrait mesurer les ex-
travagances et les férocités de la Ter-
reur de 1871 à la quantité d’alcool que
les fédérés absorberent.
Qui n'a gardé le souvenir de ces

bataillons déguenillés partant en
guerre avec une charette chargée
d’une ou deux barriques de vin,de ces
immondes créatures en jupon el en
képi se vautrant ivres-mortes derrière
un tas de pavés, de ces bidons d’eau-
de-vie confondus, au pied des barri-
cades, avec les sceaux remplis de pé-
trole.
Les combatiants étaient ivres, les

assassins ivres, les incendiaires ivres,
bien plus! les blessés mouraient
ivres!

Cette révolte insensée ne fut du
premier au dernier jour qu’une orgiu.

Quel jabaissemeut du sens moral
avait amené la population d'une ville
intelligente à cet excès de turpitude ?

Le mal datait de loin, et, sans par
ler du premier siége pendant lequel
on a consommé en cing mois la provi.
sion d'une année de vin et d’eau-de-
vie, il faut bien reconnaitre quel’ivro-
guerie était déjà le vice dominant de
ce siècle né avec la Révolution.
Nos mœurs sont changées et notre

tempérament n’est plus le même.
Autrefois, en France, la grande oc-

cupatioi était d'aimer, maintenant
c’est de boire. .

Les juges del’ancien régime avaient
coutume de dire quand on leur par-
lait d’un crime : Éherchez la femme.
De nos jours, on peut modifier la

formule et dire hardiment : — Cher-
chez le cabaret.

Qu'ils soient dorés ou enfumés,
qu’on y serve des grogs à l’américai-
ne ou du vin bleu, les cabarets sont

les officines où se préparent aujour-
d’hui les ruines et les hontes.
Vous ne songez pas peut-être, vous

qui vous asseyez par un soir d'été
devant un café du boulevard pour y

prendre une glace, que, sur ces ban-
quettes où vous passez par hazard un
quart d'heure, des jeunes gens déser-
tant leur bureau, des pères de famille
abandonnantleurintérieur, viennent
chaque jour perdre tout leur temps
et dépenser tout leur argent.

Il ne vous vient pas à l'esprit que
l’honnête auberge, où vous entrez
quand la pluie vous surprend à la
chasse, se change le dimanche en un

enfer où les hommes se battent pen-

dant que les femmes pleurent à la

porte et que les enfants manquent de

pain à la maison. ;
C'est ainsi pourtant, et il se trouve

même un journal qui s’imprime à
Paris et qui se lit chez tous les mar-
chands de vins de France pour pro-

clamer l'utilité de ces mauvais lieux
au point de vue des relations sociales.

“ Où se verrait-on,si ce n’est au ca
baret 7” s’écrie sérieusement le ré-
dacleur de cet organe officiel des
comptoirs d'étain, et ce qu’il dit dans
son langage naïf el grolesque, beau-
coup le pensent maintenant dans notre
pays.

 

Oui, le bouge a remplacé le salon ;
on ne cause plus on se dispute ; on ne
se grise plus, on se saoiile.

it nolez que, pour nous abrutir,
nous n'avons pas d'excuse.
Que les Lapons ou les Russes qui

luttent contre les tevribles hivers du
nord se grisent, cela peut se concevoir,
sinon s'excuser.
Qu’en Angleterre où le vin est un

objet de luxe, ou en boive avec excès,
c'est l'éternelle histoire de la priva-
tion qui engendre l’abus.
Mais en France le ciel est tiède et

le raisin mûrit à peu près partout.
Nous n'avons nullement besoin de

nous réchauffer et nous pouvons nous
désaltérer à peu de frais. =
Quel infernal reprit de contradic-

tion nous a donc poussés à aller em-
prunter aux étrangers des poisons va-
riés, car ce n'est que le vin de France
qui est le grand coupable ?

L'invasion a commencé parla bière,
cette boisson pâteuse des peuples sans
soleil.
On en buvait bien jadis, quand il

faisait tres chaud, et on la servait
dans des cruchons en grès; le bou-
chon sautait, la mousse débordait el
le piètre jus du houblon prevait un
faux air de vin de Champagne.

Plus tard, on s'est germanisé tout à
fait et on s’est mis à avalerle liquide
jaunâtre dans des vases à dénomina-
tions barbares; on a demnndé des
brelis, des moos, et, sousla bannière du
roi Cambrinus, les Allemands ont
commencé le siége de nos comptoirs
et de nos caisses.

Pendant que la bière forçait nos
frontières de l’I£st et du Nord, le ver-
mout, sorti de la boutique d’un apo-
thicaire piémontais, passait les Alpes,
et l’absinthe, née en Suisse où per-
sonne n’en boit, débarquait à Marseil-
le par les paquehots d'Algérie.

Celle-là je l’ai vu à l'œuvre de l’au-
tre côté de la Méditerranée, et nos
hôpitaux d'Afrique ne comptent plus
les soldats et les officiers qu’elle a
tués.

Enfin on en vint à des mixtures
inventées par les négriers et on se
britla le gosier avec des bitters cuiras-
sés.
Le pays qui produit la sauterne et

le chambertinétait définitivement con-
quis.

Il est temps de secouer le joug et
de nous délivrer des armées et des
boissons étrangêres.
Payons les prussiens pour qu'ils

s‘en aillent ; imposons les cabarets
puurqu'ils se ferment et surtout pu-
nissons les ivrognes pour qu'ils se cor-
rigent,
Si l’ussemblée nalionale accueille

les pétitions qui réclament un légis
lation contre ie crime de l'alcool, elle
s'exposera saus doute aux railleries at-
tiques du Siécir, mais elle aura pour
se consoler de déplaire à la feuille
chérie des taverniers, les bénédictions
de toutes les mères.

Et quandelie aura édicté une peine
corporelle ou pécuniaire contre les
êtres avilis qui s'enivrent et contre les
publicains qui leur vendent l'ivresse,
elle n'atteiadra, qu’on se le persuade,
aucune personalité respectable, aucun
commerce honnête.

La France fournira toujours au
monde entier ses vins exquis, et, chez
nons, la famille réunie pourle repas
du soir fêtera toujours ce liquide gé-
néreux qui mangue i Angleterre.
On ne s'empoisonnera plus, mais on

boira encore, et la loi qui châtiera
l'abus du don précieux que Dieu a
fait à notre sol sura par dessus tout
une loi patriotique.
Car l'ivrognerie n'esl pas un vice

français.
 

Le canal de Suez.

Ona dit qu'une Compagnée an glai-
se, favorisée par M. Bulwer, am bassa-
deurd'A rglelerre en Turquie, et par
lord Dalling, avail fait des avances
pour l'achat du canal de Suez. Ces né-
gociations auraient échoué, paraît-il
à cause des exigences de la l’orte, qui
ne voulait faire aucune concession à
ce sujet, qu'à la condition de pouvoir
tenir garnison dans les trois places
fortes, Port-Said, Ismaila et Suez. Le
khédive est formellement opposé à
celte clause.
Un lit à ce sujet dans une corres-

pondance de Constantinople, publiée
par le Sémaphore de Marseille.

« Lord Dalling voudraitacquérir au
profit d’une compagnie anglaise les
actions qui appartiennent au vice roi
dans cette entreprise. Il vient en mème
temps intriguer contre les intérêts du
canal et cherche à obtenir de la Subli-
me-Porte, au profit d'une compagnie
auglaise, la concession d'un chemin
de fer de Bassorah à Alexandrie ; il
parle, en outre, d'une compagnie an-
glaise pour la reconstruction de Péra
et d’autres travaux publics ; il est ici
l’hôte du sultan, ce qui signifie : il y
vit aux frais du sultan. Il donne des
diner, fait des déjeuners, lance des
invitations, va partout et toujours aux
frais du sultan. Enfin, il est parti, et
il est temps de dire quelques mots des
résultats que le noble lord a obtenus
ici dans ses tentatives politico-mer-
cantiles.

¢ Pour Suez, M. de Lesseps a décla-
ré que le canal n’est pas à vendre, le
vice-roi d'Egypte a déclaré la mème
chose, quant à sa part d’actions ; la
Sublime-Porte est disposée, de son
côté, à autoriser la vente totale ou
partielle, mais elle met pour condi-
tion, une nouvelle convention des
Dardanelles, c'est a-dire la construc
tion de forts occupés par une garnison
turque surles bords du canal ; mieux
que tout cela, mieux que les déclara
tions de Lesseps, d'Ismil, du sultan,
nous avons celle dela Russie; on
assure en effet que la Russie aurail
déclaré qu'elle aurait à aviser aux
mesures à prendre si la Compagnie
du canal venait à changer de main ou
de forme.
  

Souvenir de la campagne :
C'était après la défaite d'Orléans.

Le général X... de ]a promotion Gam-
betta, à la tête de son corps, ne savait
de quel côté se diriger. Où était
mortle reste de l'armée ? Où étaient
les Prussiens ? Personne ne le savait,
et on manquait—naturellement — de
cartes pour s'orienter.

Le général X.., inquiet de la tour
nure que prenaient les événements,
réunit les officiers en conseil de
guerre.
—Quelqu’un a t-il une carte ? de-

manda-t-il d’abord.
—Pas de réponse.
—II faut cependant agir, ek promp-

tement, reprend le général. Voyons,
suivez bien mon raisonnement. ;

Et prenantunefeuille de papier, il
fait au hazard, deux larges taches
d'encre. _,
—Supposons que nous soyons ici,

les Prussiens là, car enfin, il faut se
rendre compte des choses...
Le conseil de guerre continua de la

sorte pendant plusieurs heures, et le
apir, fort d'une décision prise en com- 

mun,et d’après un plan mûrement
combiné… on alla dounertète baissée
dansle gros de l’armée prussienne.

Voilà commentles soldats français
étaient couduits en l'an de grâce et de
dictature Gambetta.

S'il y a une chose étonnante, c’est
qu’ils aient tenu aussi longtemps.

*- * oe .

—Un bon exemple Voici un sim-
ple cavalier du 2e régiment de chas-
seurs, qui vient de faire ce que n’ont
peut être pas eu le courage de faire
“* la dixièmie partie ” de nos officiers
supérieurs et autres :

Îl est prisonnier va Prusse. Il ne
fait pas d'études sur sa bière el les
cheveux fauves des habitants du pays.

Il étudie la forteresse qui lui sert
d'hôtel meublé.
La citadelle de Grandhenz est cons-

truite surla rive droite de la Vistule.
Cetle place, qui peut contenirtrente

mille hommes d'infanterie et deux
mille homme de cavalerie, passe pour
être imprenable.

Le cavalier Laurent en a étudié les
moyens de défense, et il a adressé un
mémoire, avec un croquis explicatif,
au ministère de la guerre.

M. de Cissey a fait témoigner au
jeune chasseurtoute la satisfaction, et
te travail du jeune soldat a cu ses
grandes entrées dans les archiver de
l'armée.
 

vis Spéciaux.
Une nntre guérison de Bronchi-

TES.— Ayunt été conseillé de faire vassge du
Srror HYrophosrHITE do Fellow pour les Bron-
chites, Je l’essayai. .
Je n'en af pris que trols bouteilles ct ma santé

est aujourd'hui bien metlleur que depuls bien des
années.

11 y a une demande générale de partout.
Votre dévoud,

Ww. J. Nar=ox|
Bridgewater, N.l2 ., Mars, 1871. 2
PRIX : $1.50 Ia boutellle, ou $7.60 pour six bhou-

teilles.
Francia Cundill, Agent, No, 32 Ruo Lemoine,

Montréal,
 

Congestion des poumons arrêtée par l'usa-
go du Liminent Anodin de Johnson.

RAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d_ TRIUUNO-

METR Erectilighe et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nADt AUSssi le NOUVEAU SYSTÈME de l'auteur

p UF TUISERtous les CORPS de formes quelcon-
ques, t ns les Segments, Troncs et Onglets de ces
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec,
19 octobre 1876. 285

  

JF Le PAIN KILLER est un remédeo Inter
ne et extern* contre la douleur, Pour les dou-
leurs intornes, les Crampes, les Spasmes, les
Rhumes subits et les irrégularités intestinsles
Quelques gouttes dans de l’eau donneront (ln sou
lagement immédiat. Comme Uniment il n'a
pas d’égal; it fait disparaitre ta douleur presque
instantanément. Soyez certains d’acheter la vé-
ritable Pain Killer de Perry DAVIS et FILS, et
en vente chez tous les Pharmacieus et tons les
Eplciers. 165,
 

Maux de Gorge et Rhames.—
LES PASTILLES DE BROWN POUR LES
BERONCH LS sont offertes au public avec la plus
graude conflance dans leur efficacito,
Elles ont été plelnement recommandées et con-

servent la bonue réputation qu'elles se sont ae-
quises.
Ces Loznrnges sont préparées d’après une recette
hautement recommandable et d'unegrande capa-
elté pour le soulagement des affections Bronecbi-
ques et Asthmatiques les urnes les irritatlons
et lex maux de gorge.
LESURATEURSEL LES CHANTRES les trouveront

Utiles pour netloyeria gorge et donner du ton a
In volx et adoucir les irritations, ces lozanges
étant parteulièrement aptès à soulager toute af-
fection de la gorge,
Achetez seulement les Pastilles «de Brown et

refusez toulcs les inlitations de nulls valeur que
l'on vous olfrira. .
Les prétendues pastilles vendurs À l'once sont

Une manvaise Imitation et n’ont aucnne des ver-
tus de pastilles qui se vendent seulement en boi-
tes avec le fac-simile des propriétaires.

JUHN. J. BROWN + SON.

Chaque bolte à une enveloppe extérieur por-
tant un timbre du gouvernement.

Annonces Diverses,
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PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. Mardi, 5 Sept, 1871
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“CHEMINS DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCKVILLE Æt OTTAWA.

     

Changement d'Heures commençant le 5
Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES,

Le et après LUN DI, le 6 DÉCEMBRE, 1870 leg
convols voyngeront comme suit :—

DEPARTS de BROCKVILLE,
EXPRESS à 4.55 A.M., en connexion avec l’'Ex

press du Jour du Grand Trone, venant

«del'Quest, et arrivant à Ottawa à 8.7
AM.

TRAIN dela MALLE 7,30 A.M., arrivant à Ot.
tawa à 1.50 P.M.

EXPRESS à 330 P, M., en connexion avec | Ex-

press du Jour du Grand Tronc, venant

de l’Ouest, et arrlvant À Ottawa à 7.16
P.M,

DEPARTS DPOTTAWA,
EXPRESS a 9.40 A.M,, arrivant à Brackville

1,10 P.M,, eten connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc allant à
l’Ouest,

TRAIN DE LA MALLE 43.45 PM, arrivant
Brockville 4 9.15 P.M,

EAPRESS A 10.30 P.M., arrivant a Brockville à

2.15 A. M., et en connexion avec l’Ex-

press de nuit dit Grand Trone allant à
l'Ouest,

ARRIVANT 4 SAND POINT
a LSet 7.10 P. M.

Les convols sur le Canada Central et Branche

de Perth correspondent régulidrement avec Lous

les convois sur le chemin de fer de B. 4 O.

Un CHAR DORTOIRlaissera Toronto Lundi
Mercredl où Vondredl soirs parle convoidu Grand
Tronc de 7.30 P.M,, et Ira directement à Ottawa,
arrivant à 8.50 A,M,

Pourle retour, lalssera Ottawa Mardi, Jeud!
Samedi soirs, à 10,30 P,M., et Ira directement à

Toronto par le convol du Grand Tronc, arrivant a
Toronto à 11,30 A.M,

Le tret estenvoyé avec célérité, La vole du che-
min de fer de B. ot U. étant de la mêmelargeur

que celle du Grand Trone,les wagons de marchan-

dises se rendrout à destination par le Grand Tron
suns traushordement,

Zr Lies Convols correspondent régd 1+ ement
avec les coavols du Grand Tronc.

H. ABBOTT,
Gérant.

Brockville, 29 nov. 1578. aa—i8

COMPAGNIE DY CHEMIN DE FER

RIVIERE CONNECTICUT
LIGNE LA PLUS DIRECTE

POUR

Brattleboro- Bellows Falls.

Rutland, Windsor,

White River Junction,

Wells River,

LES MONTAGNES BLANCHES
Montréal et Québec,

40 Milles plus court que n'importe quelle au
tre roule.

BILERTS DE VOYAGE
EN VENTE AU Fn mettant les pastilles en boîtes il est néces-

salre de prendre cette précaution pour gue luche-
teur soit rûr d’obtanir les véritables PASTILLES
pour les BRONCIIES do Brows,

Nos lecteurs ont sans doute remarque une an-
nonce entièrement Inédite daus noë colotines, où
on donne Une description de plusieurs prépara-
tions pour embelllr ol couserver les dents etd'au-
tres pour les remplir. Der prescriptions détalllés
Accompagnent ces préparations, et chacun peut
s’enservir sans être obligé d'avoir recours A un
deutiste ; chose que bon nombre ne peuvent pas
toujours faire et qui jusqu’à présent s’étalent con
tentés d'articles préparés exprès ponr la vente, on
qui ont entièrement négligé de prendre soin de
leura dents. Ce que nots désirons Burtout faire
remarquer, c’est que c’est préparations ont la ga-
rantie de MM, Gabriel, célèbres dentistes de Lon-
dres, et qui les ont introdultes toi,
Ces messiours annoncent aussi qu'ils fourniront

des dents artificielies,sans qu’il soit nécessa!iro de
faire une opération où sans mme voir le patient,
chose que l’on peut considérer comme inouïe.

10 juin, As-177
 

Le Grand Reméde des Femmes.—Pillules
de Job Moses pour régulariser ies menstrues.
Ce remède inappréciable est infaillible dans la
uérison de toutes les maladies sl dangereuses et
nhérentes à la constitution des femnies.
Cette médecine modère tous les excès, fait diepa-

raître toutes obstructlons, et on peut compter
sur une guérison rapide,
Ces pilules conviennent surtont aux femmes

marlées. Elles régularlseut en peu de temps la
menstruation.
Lesfemmes encetriles auront soin de ne pas pren-

dre decetpilules dans les trois premiers mots d'éleur
grossesss, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.
Dans tous les cas d’affections nerveuses et de la

moëlle épinière, douleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
reméde aura faillt.
Quoique co soit un remèdetrès actif, {1 ne con-

tient ni fer, calomel antimolue ni autre close
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé.
JUB SES, NEW-YORK, Seul Propriétaire.
En envoyant 31,124 À l’ariresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
Ia Puissance, on recevra par le retour du courrier
une boîte contenant cinquante «de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

Picauit et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J, À.
Hart, Evans, Mercer &Cle, et tous les marchands
de médecine.

21 fanvier. 61

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rne du Collège.—Nous avons louë
cet hotel pour plusieurs Annes, que nous avons
menblé dans le dernier goût. Pour accommoier
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
son patronage, nous avons bâtis des écuries qui
Le laissent rien a désirer.
Notre établissement est situé tout près du dépot

Bonaventure, Nous invitons donc tous les voya-
geurs tant des Et ts-Unis que du Canada À vouir
Dous visiter, nous leur ofrirons toutle confort pos-
sible, à un prix modéré,

C. W. GOFF,
Propriétaires.

ta-116

 

28 mars
 

Purgation et Restauration.—l’ar
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
roviédés vont maln en main, ce qui ne peut être
it de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidémont la meti-
leure médecine altérative qul ait Jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveusen, la
debilité générale, Ces maladies sont toujours a
quelques dégréjointes, soit pourleurs effetsou lur-
cause, à la condition maladive de l'estomac, de
umon ou des (intestins. Sur ces organes,les Pi-

ules agissent avec promptitude, Avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu'en mêrne temps elles communiquent
de la vigueur À toute l'organisation. La Salsepa-
rellle de Bristol, Indubitablement le plus remar-
quable der agents pour renouveler la vitallté du
sang, est indiapensable en pareil cas, Ces Phliles
sont contenues dans des floles et peuvent être
conservées soustous les climats.
A vendre var tous ler Pharmaciens.
 

L’Ayer univernel.—Dans mre voya-
én sur le continent en Turquie, aux Indes, en

Shine au Japon, au Pérou, au Chilf, au Paraguay,
au Brésil et au Mexique, et par tous les Ktats-
Unis, j'ai trouvé l’air ualversel représenté par ses
remèies da famiiios, Jue souvent l'on prise très
haut. Je ne sais pass! ils doivent leur réputation
à leurs guérisons merveillenses, en tous cas, je
regardais comme un honneur d'être venu du
même pays que ces remèdes.
 

Il ya plus de vinet ans que l’on fait usage des
PASTILLES DE BRYAN, (le grand remède pu-
blic) ce n’est donc pas un essai. Onen a fait
consclencleusementl’essai (et ceux 4 qui elles
ont sauvéla vie et rendu la santé) n'hésitent pas
à déclarer, que c'est une preparation qui gnérit

rfaitement et sans aucun danger, et que sl on
es prend 4 point, elles gudriront certalnemont
te Rhume, la Toux, les Maux do Gorge et toutes
les affections Bronchiques.
Un seu) essal suffira peur convainere les plus

 

incrédules, Æn vente chez tous les Pharmaciens
à 25 cts. la boîte.

Sirop adoucissantde Mme
Winslow.—Voici ce quo le Rév, Syl-
vanus Cobb écrit dans le Boston Christian Free-
man: Jamals nous ne recommanderiona un re-
mède gut no serait pas bon, surtout pour Jen Jen.
nes enfants. Mais si nous recommandonsle Sirop
Adoucirsant de Mme Winslow, ¢’est que nous le
connalssons; dans notre famlile, nousavona trou-
vé que c’était une vraie bénédiction, en donnant
le repos, à un enfant souffrant de la colique, et le
sommeil À Res parents brisés de fatiguo par plu-
sieurs nuits d’insomnie, La plupart des famiiles
peuvent l'apprécier. Ce Sirop produit un effet
mervelileux, et on peutl'admtnistrer sans aucu-
ne crainte, car après l’avoir pris, l’enfant dort du
sommeil le plus naturel, ot le petit chérubln se
révellie aussi ‘frais qu’un bouton de rose.” Du-
rant Ia dentition il est inappréciable. Nous avons
souvent entendu des mères dire que depuis Ia
naissance de enfautjusqu’a 1a fin de Ia dentition
ellesne voudraient pas en manquer pour tout au
monde.
En vente chez tout les Pharmaciens. * Sirop

adoucissant de Mme, Winslow,” portant sur
l'enveloppe extérieurs le fao-zimile de “ Curila
et Perkins.” Tous les autres nont de viles Imila- 

 No.9, Astor House, à la Gare du Chemin de Fer de X.V.et NH
(7eme RUE.

Le train quitte White River Junction à 4,50 A.M.
Bellows Falls À 7.15 A.M, Brattleboro a 8.41 A.
M,, et Keene 0 7.30 A,M,, se trouvant en con-
nexion «directe à Springtield avec le train à
grande vitesse pour Albany et 'Uuest. Le tra-
Jet entre Chicago et Lellows Falls, se fait eu
3j leures.

NOUVEAUX ARRANGEMENTS,
Ona falt de nouveaux arrangements pour |

départ de l’Express qui quitte Montrékl à 1.50 hs

P, M, arrivant à Springdeld le DIMANCHE ma-

tin, se trouvant en connexion directe avec le

Train Express de Boston, arrivant à 10,15 hs, A.M

Les passagers de ce Train, pour New-York,

passent le Dimanche a Springfield, et arrlvent a

New-York A 5.20 A.M., et a Philadelphle a 11.45
A.M, Lundi.

 

 

Demandez des Billets de la Compagnie du Chemin
de Fer de la Riviere Connecticut, que vous pourrez
vous procurer à fous les Bureaux principaux,

BAGAGE MARQUE.

Chemin de Fer de la Riviere Con-
necticut,

Départs de Oguaeusnurg a 1:00 P, M. eL 6:00 P. M. ;
Montréal, 4.30 P.M. ; St. Jean, 4.50 P.M.;
SL. Albans, 7,30 P. M, 6,20 A, M.; Bur-
Hngton, ÿ,10 P. 31, 8.00 A. M. ; Mt. Mans-  

 

 
     

 

  

field House, 7.00 P, M., 7.00 A. M.; Wa-
Lerbury, 8.10 P.M., 8.35 A.M; Montpelier,
10.2) P. M, 8.55 A.M.; Quélec, fx) P. M.
7.0 P.M.; Lennoxville, 6,20 P, M, 5.00
A. M.; «Newport, A.M.;
Crawford House, Profile, J2.80 P.M.;
House, 3.00 P.M.; Littleton, 5.00 P. M.
v.00 A, M. 3 Wells River, 10,00 P. 3, 10.13
A.M.; White River Junction, LU A.
1.90 A. M,, 12,20 1. M,; Windsor, 215 A,
a, 5.51 AML, 1.05 P.M.; Rutland, 12,35
Ao My, 480 AL M,, 1210p. M.; Bellows
Falk, 8.25 A, M., 740 A.M, 230 PM,
Brattieboro, 4.39 a. M., 831 a. 3, 5.30
P. M.; Keene, 7:30 A, M., 215 p, M.; So,
Vernon, 4.45 A, M., 9.00 A, M., 3.67 P.M. ;
Greentteld, 5.14 A. M, 9.40 A. M., 4.30 p,
Northampton, 5,53 A. M., 10.39 A,M,, 1,12
P.M, 5,18 P, M., 7,18 P, M.

  

  
    

Arrive 4  Spriagtield 4 6.30 A. M, 11.26 A. M., 1.57
P.M, 6,05 P, M,, 8.05 P. M.; Boston, 1.00
A. 11,20 P, NM,
1 T., LOOP. M,,
10,55 M., 5,16 A. M.; New-York, 12,30
1. M, 4451. M, 8.10 P, M, 11.12 PM.
5,00 ; Philadelphie, 8,20 P, M., 10,25 P. M,
12,50 A. M. 5,30 A. Ma 11.25 A,M,

10 Jui». 0-m17

 

 

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.
 

ARRANGEMENTS D'ÉTÉ, CUMMENÇANT
LE 26 JUIN 1871,
 

1°EXPRESS pour New-York part de Montréal
À G:00 h. A. M, pour Burlington, Rutland, Troy et
New-York,

L'EX PRESS du jour part de Montrérl à 9.00 A.
M arrivant à Boston, par vole de Lowell, & 10:30
M,

L’EXPRESS de nuit part de Montréal, à 3:45 P.
M., pour Waterloo et pour Boston, par vole de
Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussi pour New-
York, vole de Springfield ou Troy, arrivant A Bos
ton à 8:40 A. M , ct à New-York À 1230 P, M,

Tratns allant au JVord et a l’Ouest.

L'EXPRESS du jour par de Bouton par vole de
Loweil 8:00 A. M., de Troy a 7:40 A, M, arrivant
à Montréal À 9:00 P. M.

L’EXPRESS pour Montréal part de New-York
A 8.00 A, M., Troy à 1.30 P, M, arrivant à Montréal
à 1200 P, M.
L’EXPRESS de nuit part de Grout Corner à 8,20

I. M., south Vernon, & 8:5 P. M. prenant les pas-
sagers du Chemin de Fer de la rivière Connect!-
cut, partant New-York À 12:15 P, M. et Spring-
fleld à 6:45 P. M, Venant en connezion À Bellows
Falls aveclc train du chemin de fer de Cheshire,
w n :3U P. M., en connexion À

hite River Junction avec le train qui part da
Boston, 4 8:00 P, M,, part de Rutland & 1:30 A. M,
enconnexion avec les trains du Chemins de Fer
de Rensselner et Saratoga venant de Troy, et de
New-York par vols du Chemin de Fer de Ia Ri-
vière Hudson, arrivant À Montréal à 9:00 A, M.

Les wagons-dortoira (sloepings Cars) sont atta-
cha au train express de nuit, allant entre Mont.
tréal et Boslon, Montréal et Springfield el Bt.
Albans et Troy.
Cette Compagnie possède des Chars Salona pour

le train express du jour entre Montrénl et Boston,
et avec les nouveaux trains Express et ceux de
Montréal entre St, Albans et New-York,
Pourbillets et prix du fret, s'adresser au bureau

de la compagnie du chemin de fer du Vermont,
Central No, 80, Grande rue 8t, Jacques.

GQ. MERRILL,
Burintondant-général.

Su mai, 187 86 Ta

Dr, L J. B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE.

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No, 581,
RUE OrA1le, au Coin de la Rux CorTé, Montéal.
De 9 à 65 heures, le Dr. LEBLANO extrait les
DENTS sans denleur, qu moyen du GAZ,
à mai 1874 ne-108

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DELA

Rivière Ottawa.

1871-BATHAUX-A-VAPRURS DK LA MALLE-1870

Falsant le trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA

tous les jours, 1e Dimauche excepté, arrétant

à
Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-

glais, Rigaud, Carillon, Pointe Fortune, Grenville,

L'Orignal, Majors, Papineauville, Browns, Thurso

et Buckingham.

 

Les Steamers splendideset rapides

PRINCE OF WALES, - - Capt H. W.Shephord,

QUEEN VICTORIA, - - Capt, A. Bowie.

Un Train quittera la gare Bonaventure tous les

matins à SEPT heures, (le Dimanche excepté)

pour prendre & Lachine le steamer ** Prince of

Wales,” (ou l'on pourra prendre le déjeuner) se

rendant de là à Carlllon, passant par le Lac St.

Louis, les Rapides Sts, Anne et le Lac des Deux-

Montagnes; de Carillon eu chemin de fer jusqu’à

Urenville, oi se trouve le second steamer ‘* Queen

Victoria," à bord duquel on peut se procurer le

diner, et qui transporte les passagers à Ottawa.

EE REVENANT—Le steamer “Queen Victoria”

quittera Ottawa A 7 hra. A.M,, les passagers gyrl-

vant à Montréal, à 5.30 bras. P.M.

Les valsseaux de cette ligne ne peuvent être

Cgaiés pour le comfort qu’on y trouve 4 bord, La

route qu'ils parcourent offre aux Touristes l’agro-

ment des passages les plus pittoresques du

Canada,

Les personnes ul désireralent faire un voyage

d’agrémeut pourront obtenir des Billets de retour
de Montréal a Carillon, bon pour un jour en ne

payaut que pour une seule fois, Les 8

allant aux célèbres sources de Caledonlia, seront

débarqués à L'Orignal.

L'EXPRESS À PAQUETS tousles jours de l’Office
À Ottawa et les ports Intermédiaires.

On pourra se procurer les billets de voyage, de

retour, d’Excurslon pour Ottawa et les ports inter-

1nédlaires à l’Ufice No. 10, Rue Bonaventure ou à

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au

depot Bonaventure des Billots de voyage et de
retour pour Ottawa,

Le Steamer * Dagmar” pour le marché, Capt,
MCGOWAN, en montant. Quitte le Bassin du

Canal, tous les Mercredis et les Samedis à 6 hrs.

A.M. Endescendant, quitte Carillon les Lundl e

Mardi à 6 hrs, A,M,

 

R. W.BHEPHERD.
24 mal. . 165

CIE, CANADIENNE DE NAVIGATION,
DEUX BATEAUX PAR JOUR,

Bateaux de la ligne Express
ET DELA

MALLE ROYALE,

PUUR
Beauharnois, Cornwall, Prescott, Ogdensbury

Brockville, Alexandria Bay, Cluyton, Ganano-
gue, Kingston, Oswego, Charlotte, Cobourg, ort
Hope, Darlington, Toronto et Ifamilton.

Ces lignes 8s composent des magnifiques B
tenux gulvants:
CORSICAN..
SPARTAN.

 

s…ouvc +... Capt. Falrgrleve
Cant. Kelley.  

 

  
    
  

   

      

PASSPORT. . apt. SInctair.
CORINTHIAN. «Capt, Dunlop.
KINGSTON. Capt. Farrell,
MAGNET, Capt. Simpson.
CHAM Capt Carmichael.
Any Capt. Estes,
ATI AN Capt. Marley,
BANSIIEE.. Capt. Bailey.

  Les Bateaux «de ln Malle Royale partent tous ler
Matins du Bassin du Canal, Montréal, à Neuf beu-
res (excepté le Dimanche) et de Lachine à l'arri-
vée du train laissant la Station Bonaventure à
Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTKRMEDIAIRES,

Communiquant directement à

PRESCOTT ET BROCKVILLE

Avec les Chemins de Fer pourOttawn, Kempt-
ville, Perth, Arnprlor, etc. à

TORONTO ct HAMILTON,

Avec les différents Chemins de F'er et Bateaux-ià-
Vapeur pour Collingwood, Sault St. Marie, Fort
William, et Stratford, London, Chatham, Sarnia
Detroit, Chicago, Milwaukee, Galena, Bale Verte
“t Paul, et tout l'Ouest, et avec le Bateau à va
peur City of Turonto. pour Nlagara, Lewiston
les Chuter de Niagara, Buflalo, Cleveland, To
ledo, Cincinnat, etc.

LA LIGNE EXPRESS.
Un Vape"r part tous les Jours à 7 heures A. M

(Bxcepté le Dimanche) directement pour Ogdens-
burg, Alexaudria Bay, Clayton, Oswego et Ro-
chester, en connexions avec le Chemin de Fer
Central de New-Yorkpour les Chutes de Niago-
ra et Bnttalo.

Les Vaisseaux de cette Ligne ne peuvent ë
égalés et d'après l'achèvement de leurs arrauge
ments, Offrent aux Voyageurs des avantages que
nul autre ne peut donner.
Cea Bateaux traversent, pendant le jour, tous

les rapides du St, Laurent, et les Paysages en-
chanteur du Luc des Miile-Isles,

—
Le Fretse fera avec tx plus graude diligence, et

à des prix aussi réduits que par les bateaux de
transport ordinaire.
Un délivre des Connalssements directs, bons

sur les Chemins de Fer GREAT WESTERN et
NORTHERN.

Billets directs pour les places nommées plus
haut, ainsi que pour

oNAud, SACRINENTO,EANFRANCIS

C0 el FORT GARRY"

Emirä présent aux plus BAS PRIX, et que l'on
peut se procurer avec toutes les informations en
s'adressant à T. DUCHARME,Agentde Billets,ou
à ROBERT MoEWEN, Bureau de Fret, Bassin tv
Canal, et au Bureau No.2177, Rue St, Jucque _.

ALEX. MILLOY, Agent.
Bureaude la Ligne directe

de la Malle Royale, 135
177, Rue SL Jacauau, =

asa, BIOUTENIE!
: BIJOUTENIE !

DHOUTEMIE!
Le Soussign6 présente ses re-

merciments ses nombreux  amis et au public pour 'encoura-
ed gement w'ils ont bien voulu lui

nnuer depuis qu'il est entré en
aflaire. Ayant reçu uue bolte de 'échantilion ci-
dessus reproduit (du 3. 8. Austrian), il est en état
de leur offrir un article, dont Ja qualité, le travail,
et le prix modéré ne sunt pas Burpassés dang ia
ville.
Boîtes do Montre en Or, $27.00 et plus,
Montre Lever ‘ Detached Lever Watches” $10

et plus,
Une grande quantité de Bracelets de $1.20 a
20.00.
Un grand assortiment de Chaînes d’Or, Sceaux,

Cure-dents, Crayons, etc.tous d’Or pur garanti,
Aussi : un assortiment de BlJoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollicitons respectueusement tous ceux
ul ont besoln dss articles cl-dessus énumérés,

de nousfaire uno visite avant d’nller ailleurs.

Wm, MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

19 avril. aa-131
 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

GEMTORDECUBA
Buanderie Royale d'Angleterre,

Et dans colle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral du Canada.

BLEULIQUIDE DELA PUISSANCE
Blanchissage de BREW.

POUR

On garantit qu'il ne gâtera pas les fisaus les plus

fins. ’
On pout s’en servir sans crainte de taoher ou

de froisserle linge.

Il est parfaitement soluble dans l’eau duro ou

l'eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros
blanchissage.
En vento cher tous les'Epiclers et tous les Phar-

maciens de In l’ulssance.

Soul Fabricant:

F. BREW,
Montréal,

Toute boutollle authentigr.o est revitne de ma

epee
En vehie a Montréal, dans los respectable

1 suivantes: D, Crawford, Kemp et Brown,
C. HL et d. Lefaivre, Mnssen et Mnefarlane, Ar-
chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et McGarity, H, Wilsan, A. Shannon,

G. Graham, BR, McIntosh, et autres.
JOHN CLARK, Agent on gros:

108 Rue Mcuill,

Montréal,

 

  14 nov. aa-h

 

 

ATELIERS
DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

*
AVIS est donné que M. I. DRAPIAU, del,

malson BT. GFORGE et DRAPEAU, ouvrira)! »
15 de février courant, un atelier de Ferblanterie
Plomblers, Lampes et 13:1. - {- ‘’harbon.

M. F. DRAPEAU, tou -:us ruatereciant ses pr

tiques et le public en général de l’encouragsmen

libéral qu’on lui a donné, les avertit qu'il cont!

nuera comme par le passe à prendre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couvorture en fer-
blanc, en tdle galvanis fe et autres ouvrages, etc.

lt a constamment en mains un assortiment

complet et varié de Forblunterie, F'erronnerle,

Lampes et Huile de Charbon.

M. Drapeau tient aussi de l'Hulle Patentée.

- Toutes commandes seront exécutées à trés-bus

prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, aa-86

G- & J. MOORE
CHAPELIERS ET FOURRURES
Désiront vendre tout leur stock avant de clore
leurs affaires. lls continuent à vendre à BON

MAROHÉafin d'enfinir te plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

veudra à un prix qui devra attirer l’attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avriL 22128

CIGARES ! CIGARES !
Non Plug Ultra, de HENRY CLAY,

 

 

Embrajadores, do

Regalla Especial, do
do Chica, do

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA:

Non Plus Ulta, Ricos Hacendados,

Regalla Britannica, Regalia Finas,
do KEspabpa, Reinas,

Intrimidads, Partagas.

HENRY SWAIN,
No. 268, RUE NOTRE-DAME,
15 avril. aa-131
 

 

   

 

A VENDRE
UNE TERRE, à Beanharnois à trois milles de

la ville, du côté nord de la Rivière St, Louis,

contenant 100 arsenta de terre en culture, avec

Maison, Grange, etc.
Conditionstrès-faciles.

S'adresser à
THOMAS BROSSOIT,

Avocat,

29 avril afou-jaler Sept.-181
 

   
LAVOIE ET LAURENT

Peintre de Maisons et d'Enseigne
1MITATEURS, TAPISSIERS

DÉCODATEURS, VITRINES KT BLANCHISEURS

No, 147, Rue St, Laurent,

MONTREAL.
 

Nous avons 'honneur ‘d’lnformer le public que

nous ouvrlrons IgPREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIC,
VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARHON ete,

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortimout complet

et varlé de Taplaserle, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerous de tous les Ouvrages

qu'on voudra bien nous confier à In Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvent ou Résidencor

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,

na-112

Avis aux Parties intéressées dans
les Pouvoirs d'Eau ct dans les

Moulins.

Permettez mol d'informer le public que j'ai fait

des arrangements avec Messrs, W. P. BARLLEY
ET CIE, du BT. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour manufacturer et vendre mes

Roues d’eau, appelées 8AMS0N TURBINE WATER
WuRELS pour la Provinces de Québec,

A.D. COLE.
En conséquence de l’avis cl-deraus, nous some

mes prêts À exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d'eau, appelées
* Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans le but de sauver beau-
coup de travaux, importés des États-Unis et de
l Angleterre; nôus sommes en état de fournir
tout article nécessaire À une sclerie, aux mouling
A farine et À laine (dit moulin À corder) et À toute
mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et
d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillies et inférieures.

22 mars.
 

  avril 104
W. P. BARTLEY & OIE.
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LA COMPAGNIE MANUPACTURIERE
JOSEPHHALL,

(FONDEE EN 1861)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,’

PROPRIETAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

  

Notre nouvelle Bolte en fer (Floom) brevetée.

Fabrique la célèbre

Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Cana.da, com-

mele fait voir le certificat suivant:

Springfield, Ohio, 25 déc. 1868.
C'est avec plalsir que nous annonçons au publie

canadien que pous avons vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre
double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le num de “Roue

Leppel”

Nous ne fournissons à aucune autre Manufae-

ture les moyens de la fabriquer. Sans l'inferma-

tion que nous avons donnée À M, Glen, personne

ne peut blen construire nos Roues, et nous con-
seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de lui. Les avantages de M. Glen ne peuvent

être surpassés, et noüs sommes sûrs qu’il cons-

truira une Koue qui donnera une entière satis-

faction. Nous le recommandons donc aux Cana-

diecs avec une pleine conflance, certains que nous

sommes qu’il fabriquera une Roue égale de toutes

manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucne, poulles et

tout le mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et si après un essai de deux moisils ne
satisfaisalent pas le publie, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport et en remettant

l’argent qui nous auralt été donné. SI par hasard

quelques-uns n'étaient pas satisfaits de la roue, et

ne pourraient la changer en un certain temps,

sans y perdre daus leurs intérêts, nous leur per-

      

  
    
  

   

 

   

 

   
     

    
   

   

    

   

  

   
   

  

   
     
  
    

 

    

    
  
  
   

 

   
   
    

  
   

   
   
  

  

  

  

 

= 50 28 8 mettrons de se servir de tout le mécaulsme pen-

= fe] 2 5 EE] . 8 ~

|

dant un temps raisonnable (n’excédant pasunan)
= +4 23 2g = = = sins teur charger aucun prix, ating e pouvoir les

6 = 23 = £ R ë Ë changer, sans leur faire tort en Aucune manière.
Q 23 2 “ > 3 Nous dounons ci-dessous les noms de ceux qui

— è 85 2E 5 2 $ se servent de quelques-unes de nos roues, eL nous
€ mn 3 ë es > = = invitous tous ceux qui désireraient en ucheter, à
= 5 sz LE 2 8 2 correspoudre avec eux.

2 B oo
5 2 ë £3 o 3 = David Arnold. ‘ Dax8

= SZ sg 32 = Thoinas Arke rke
> EE 738% 2 à Boucher & And Georginu

et 2 « we Z 2 E ] = = Bowman « Pringle - Avening
Q 28 2 EB & E Willian Beam... Oshawa

gO == és ZE = 8 A Buntin & Co... Valleytield
© aan 23 (EH EE = 2 A Barbeau... St, Davids

. PE =E2. = 5 = N Barnhart. Foron
& = R52 SEpEe I 2 5 JB Bickel. «Columbus
fe) © Riss E83 = > 5 Wap barnes Bangor

PSS <= © S A ck... orwd
= = _ ês 2 z% #2 3 3 = Wim Broomlleld Fadystone, I
== 2e= J M Brace....... ubbell’s Falls

- : 2 =2 mEUSE = Christopher Burre auley Mitls
= he $2 DSERO 5 5 Jackoo Bricker. aterion

nt 8 E 52 Yols5 . = =m J Graveur Lescard
en fu TG; © = © Sard. Cannington

© = 235 z- £33 Loa 2 James À C Napanee
5 wo Zea 8 2238 2 wv oo A & J Clemens Hespeler

= = 22 ZI2E a 2? 2 ~ 3 Chow, vee : Klugatou
w mE Regoz 5 = œ ames Dyer. «Perrytown
> 8 »+=ls ë pis 2% © Jobn Dyke... :-Uxbridge

? < où © GHË - * > Diamond & Diamond. Belleville
æ ° & £3 P< ue PE ÿ = © Samuel Davidson... . Lindsay .
= ° tés 2297 ; x UE Drewr, Mountaln View

° S288 58828 a 2 M Daver Napunee
H = , 235858 ESE 9 = 1 James E Fort Hope
= “va jot D = Nicholas I Tottenham
= e go S285 2 Rufus Ever Everton

a" asd 32 z ca = 3 Robert Forsyth. Montréal
æ ==8 RÉES M ~ = Francis Frères Brooklin
æ“ ~ 90 892: Su 2 Uampbellford
- 387 5788 2 « a (roenwood

= 28%9 a roxeter
© 2 Ÿ ge étés noe Uxbridge

E83 = Da asgow
o— qd € £3 BR3= a . Gibbs et Frere. Oshawa
= =85 22,68 a = Hea G Greenwood. . Grafton
tn H tre FSRÉ wn % Gondon McKay & Cle... ‘Thorold
& +4 £32 gdcs a Z Wm & Walter Guthrie. Wilmot
= OL SEF E8Es = Z Wm Hiller........ Enniskillen
= Set B%z3 ia # Hilhard & Dixon ..Parkenham

< É£s 2:8 > Hall... Quevec
2 D Es = {unter Frères. Almonte
= an

RT Harrison. rooklin
Irwin & Boy Port Hope
John Ingles Guelph
OF Jones & Gananoque
A Lomas... Sherbrooke
James Lee. no
Calahan Lent. Newcastel
JC Langman, «Cralghurst
A ockbart. rono
Hugh Monroe ++ .Cannicgton
J Marsden . Newmarket

«oo:Montreal
«Mild May
.-Renfrew
. ‘Demorestyille

John McDougal
WimMurray
John McRae...
McDowall & Stratis.
Samuel Merner.
Isan Modeland.

William Press... Duflins’ Creek
James L, l’almer. «Quebec
Pemberton & Cie. Brighton
SI, Purdy..... Montreal
Peck, Beny& Co Wick
CO Parish...... «Uxbridge
James Ruddy. ..Elora
Thomas Quicktal Beaurlvage
A 08H. 000 n00s Imonte
B & W Rosemand Claremont
Jolin Russell, Oshawa
Edward smit! Bowmanville
Souchie Frères Luffins’ Creek
Moses Smith... Norwood
Tho: W Stephe Collingwood
suples & Schulenb Bangor

ÿ & J H 3m Oshawa
Alex Small... Grafton
ThosStepheuson. Normandale
George Stacey. Montréal
Jchu Smith... Montréal
Peter Simpson. Smiths’ Falls
Charles Smith. . Warkworth
R8taples....... obour
lls Shupe., Hespeler *
Thos BSummerviil Ifast
Stephenson & l£asLoi Brampton
Torr Bros...... “eee Mount Albert
Jobn Thompson. Brooklin
Wm Tuer. .... Hayden

 

xbridge
Montréal
retrolia

TP White.. Whitevale
Wm Ward..........

Pour plus araples Informations adressez-vous à

F, W. GLEN, Présdent,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDOUGALL,

{Caledonia *orks),

Agent pourla Province de Québec.

Gua

Nour manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LUIRES de toutes sortes et do toutes dimensions,
Machines ao Selerle de toutes sortes, anglaiscs

et américaines.
Scles patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

lny,
Scles circulaires se plaçant àla main et d’elies-

mêmes.
Talllants sim ples et doubles,
Machines à Moulins & Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Gnlets, Muchlues Gouvernantes et Rabots.
Machines pour Douves et Lattes,
Machines pour le bois de toutes sorles,
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer.
Machines A percer et métiers À tisser, tallleurs

d’écrous.
Machines pour fendre le Cuir et Meules à affiler,
>resses à la main d'imprimerie, de Washington,
Presses à Pouvoir de Gordon.
Presses Cyllndriques de Taylor.
Failleurs de Papier; Régulateursde Machines à

apeur,
Arbres de Couche et Poulien.
Pendants s'ajustant eux-momes aveo des bolle

sc hullant elles-mémes.
Fontos «de toutes sories en cuivre ot en fer.
Nouvelles Machines de toutes sorter faites sur

commande.
Patrons do toutes doscriptions manufacturés

quand on le désirera,

On garautira toutes Machines pour ôtre faite
Avec lesmeillours matériaux, et par des onvrier
Lrès habiles,
Pour plus amples informations, s'adresser

F, W. GLEN,
Président,

Oshawa, Ontarie,
sa B1

  Montréal, 10 Janvier 1670,

Boue double Hydraulique (Turbine)

Services des Postes.

 

 

BUREAU DE PoerE, Montréal, 28 Déc. 1870,

 

Distribuez MALLES, | Levée.

AMPM ONTARIO, AM P.M
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B.00/.....|. © vscssronnfenen] 7

3.00,8t. Rémi et Hemmingford|.....| 10

2.00 Bt, Hyac. et Bherbrooke. ..| 6.001 et

Chemin de fer Rich
8.00......|_ et Québec........ ’ mond +| 7.0
10.00 -|Do St, Jean et Rous . | 2}

Shefford et la Jonction di
10.00|.... chemin de fer Vi...... 2.1

MALLES LOCALES,
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PROV, MARITIMES,

N, Brunswick et I >, EK,
itax, REESE

Les malles vont de Terre.
Neuve à Halifax tous les
jours et de là la transmis
sion se fera tousles vendre-;
di & partir du 26 agit.

ETATS-UNIS, |

Albany, Boston, Buflalo,.
Burlington, N.-York, &c.’

-|1. Pond &Portland... :
-80Etats do l’Ouest..….….

i 0
INDES OCCIDENTALES,

Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d’où partent les autres

pulles.
‘our Havane et Indes Occidental
vid Bavane, eus les Jeudis P. M |

Pour 8t. Thomar, les Indes Occiden- i
tales et BrézL, 1a 23ème Jour de |
chaque mois. ;

GRANDE BRETAGNE. |
ParIn Ligne Canadienne, Vendredi...
Par do Cunard : vid N.-Y., Mardi... !
Par Brême(si l’adresse le
_comporte) vid N.-Y...... Mardi 3
a{ Les sacs de lamillepourleschars 50 r

de 7.35 am. 7.35 p.m, shout ouvert
Do do pourl.P.R ouverts Jusqu’a 1,35 p.m.

 
      

   

Leslettres enregistrées doivent être déposGes 2
minutes avant In fermeture des malles.
Les boîtes à iettres dans les rues sont visitées

20,50Ac 1.15, 5.45 et 9.00 PE. Le Dimanche

 

Qunonces Diverses.
 

Sirop de résind'épinetterouge
de Grav.

Co giran pur, une préparaLiOn de la résine d'épi-
nettle rouge du Canada.

Les propriétés curatives ei balsauniques de cette

résine étalent connues«es Indiens, quand les pre-

mlers miIsslonnairesjésuites sont venus de Fran-

ce. La renoinmée de ce remédesimple s'est bien-
tôt répandue, et aufuret à mesure que le pays se

colonisait, 1] devint populaire comme remäle

pour guérir le rhumie et le froid ayant le plus

grand avantage sur tous les autres remèdee,c’est-

à-dire que, tandis qu'il était très efflcaco, 1! tic

pouvait pas InJurier In constitution la plus déli-

cate. La manière ordinaire de le rendre était

de le dissouJre dans de l'esprit de vin tres fort,

mals cette méthode détruit entièrement l’émoi-

llent, les propriétés balsamiques et expectoran-
tes, c’est pourquoi 31 a perdn beaucoup de son

crédit dans les dernières années,

ll est maintenant offert au public sous Ja form

d’un sirop d 3icieux, contenant toutes les boune

propriétés de la ré-ine, sous l’etlet de l'alcohoi.

Soyez certains de demanier le sirop de résine

d’épinette rouge de Gray. lin vente chez tous les

droguistes. Prix 25 cents 1 bouteille, venduen

gros et en détails par Ien Gruy, chimiste,

No 141 Rue Se, Laurent + ontéal (établi ea
1850.3

23 avril 1e an-148

CHEMIN DE FER LE

Rome, Wateriown ef Ogdensburg
1870. POUK L'HIVER. 1871.
Le etaprès Lunal, le 5 décembre 1870, et jus-

qu’à avis contratre, les trains de voyageurs &ur ce
chentin voyageront comme suit, (excepté lex di
matches):

 

Ærpress de la Malle,

Départ de Rome, 4,25 A. 1m. arrivant À Oswege
4 7.55 a. m., Watertown, 8.42 a, m., (20 minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,54 a. m., Ug-
densburg,11.50a. m., Canton, 11.20 a, mi, Potsdam,
11.35 a. m., Potsdam Junction, 14,15 p, m., en con-
nexion à Cape Vincent avec le bateau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Tonc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-

ronto, et tout le Canada; à Potsdam Junc-
tion avec le chemin de fer d’Ogdensburg et ‘du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St, Al-
bADS, ettout l’lést avec les Umnlbus pour Massens
Springs; a Ogdensburg avec les bateaux traver-
siers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St, Laurent et d’Ottawa pour Ottawa.

Express du Bateavu-a-vapeur.

Départ de Rome A 12:45 p. m., arrivant à Oswezo
À 4:30 p. m., Watertown, 1.37 p. m., Cape Vincent
7.20 p. m., Ogdensburg, 8.15 P m., Canton, 8.13
R m. Potsdam, 8,55 p.m., Potsinm Junetlon,
17 p. 1N., en connexion à Cape Vincent avecle
bateau-à-vapeur, arrivant à Kingston à 7,15 p. me

Lcpresse

Départ de Îtome à 12.45 p. m,, arrivant À Uswe-
go 4 9.05 p. m., Watertowt, 1.13 p. 1n., Caps Vio-
cent, 10.35 p, m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrivart 4 Ogdensburg a 1.15 a. m,, Pots-
dam Junction, ! 35a. m. ;
Des chars-derto.‘rs font le trajet de New-York

4 Watertown,
Janvier 27, 1871. sa—68

Wm. PIPE,

MARCHAND DE TGUTES SORTES
DE

MACHINES A COUDRE,
Exéeuteavecsoin los réparations dontliest chargé

 

 

MACHINES à LOUER à ln Semaino,an Mois

et à l'Année.
VENTE de MACUINES avec do faciles condi-

tons de paiement.

lila toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON.

186, RUE St. JACQUES.
81 oct, 1870. an-296

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument multipl-

catour,le soussigné oftre au public de magnifiques

Photographies prises sur ziné pour moitie pris

c'est-à-dire, QUATRE POUR UN £0U, le tout

d’un fint oxquis et non surpassé,

Cadres de 8 ac 10 avec porirails pour $1.73.

Tous sont invités à vonir les voir, il n’aJamais été

offert de semblnbles portraits en Canada ni aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,

499, RUE DOROHESTLR, 409

Vis-A-vis l’anclen cimetière anglais.

4 fév,
73-88

M. O°CONNOR;
Fabricant de Chaussures,

370, RUE NOTRE-DAME
(Ct-devant contre-maître de M. Alexander Douglas.)

477, RUE NOTRE-DAME.

Ouvrages de commande lère qualité, pour Dames,

Messieurs et Enfants.
cfpa-em-HW

_ ee

AVIS.
Lessonsaignés outle plaisir de faire

au public qwils onl eu malas un Vas
mento

Chapeaux de soîe et de feutre |
les plus variés et les plus choisis qui aient Jam&

étéimportés. Prix très-rédufts.
por RIEPERT & O15

26juin,
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